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Terrible désastre
dechemin de fer

Deux trains se heurtent
dans un choc terrible

Cent cinquante immigrants, en-
sevelis sous les débris

Périssent, brulées en d’ horribies souf-

frances

 

Détroit, 27.—L'opérateur du télphone
À Sand Creek, qui arrive du théâtre
de l'accident, à dit au correspondant
de la !’resse Associée que plus de cent
Cinquante émigrants, qui se trouvaient
dans un des trains qui sont venus en
Collision, ont été brûlés à mort.
Cs correspondant dit que l'accident

avait été due à une erreur dans les
ordres. Le train Fo 13 allant a
l'ouest, avait reçu l’ordre de rencan-
trer le train No 4 à Svracuse. tan
dis que le train No 4 avait reçu l'ur-
dre de rencontrer le train No 13 à
Sand Creek. La Collision a eu Lieu à
Ini-chemin, entre ces deux stations.
Le teu a pris immédiatement. 11 y

avait deux chars remplis d’émigrants
dans le train No 18 et ceux qui
étaient dans un des chars ont tous pé
I.

LES BOERS
 

CHEZ
Protestation devant les
parlements européens

La question de l'indemnité
———

La Haye, 27— On sait que les 1rem -
Dres socialistes des difiérents parlements
eurupéers ont l'intention d interpelier
les gouvernements respectifs de leur
payset de leur

—

demander d'agir dans
une action commune pour faite cesser des
atrovités qui se passent dans les camps
de concentration de l'Afrique du sud.
Un dépuré socialiste à déposé hier

une  interpellation demandant au gou -
vernement hollandais les mesures qu’il
compte prendre pour empécher ce qui se
passe dans les camps de concentration
où les femmes et les enfants meurent de
faim et de misère. Les Etats-Géné -
ta'ix cnt accepté l'interpellation qui va
£tre discutée prochainement.

 

Bruxelles, 27— À la chambre des re -
présentants, hier M. van der Veid, so -
Cialisie, à demandé l'urgenæ pour
débat an sujet des cruautés qui we
went dans les cCainpe-de ennomiretd
"Afrique du Sud
Le ministre des affaires étrangères ne

s'est pas opposé au débat immédiat,
mais a fait remarquer que les autres
gruvernements n'avaient rien fait qui
put indiquer que leur intention était
d'intervemr. La chambre a voté l'ur -
gence pour la discussion de cette alfai-
re.

—_—————

fæ che financier

Durban, 27. — Le comité outlander
qui avait eu line entrevue avec lord
Milner, gouverncur da Transvaal et
I aut commussaire de la Grande-Breta-
gne dans l'Afrique sud, a publié un
rapport à ce sujet Ce rapport Ait que
lord Milner a déclaré qu'il serait 1m-
possible d'accurder de fortes indemni-
tés aux sujets anglais, car la somme
Qui serait demandée serait trop forte
pour qu'en pût s'arrêter un ins'ant à
la réalisation d'un semblable projet
Parlant de l'indemnité de guerre que

devrait payer le Transvaal, lord Mil-
ner a dit qui! croyait que le gouver-
nement Anglais n'en exigerait pue une
trop importante.

On se Bat

 

Ze ———0

toujours
en Colombie

Les troupes du gouverne-
ment l’emportent
 

On est furieux contre les Amé-

ricains
 

Le Vénézuéla et {a Colombie aux prises

Washington, 27.  -- Le département
d'Etat a reçu, aujourd hui, une dépê-
che du consul général Gudger, des
Etats-Unis à Panæma, qui dit

“ll y a eu beaucoup de conflits le
long de la ligne, hier, dans lesquets
tes troupes du gouvernement ont cu gé-
péralement le dessus. Les trains ont

été retardés.
———————e

New-York, 27 — Une dépéche de Bo-
gota, Colembie, au ‘Herald’. dit
“Le gouvernement colombien a lancé

Un décret déclarant que les relationsdi-
lomatiques entre fn Colombie et le

“énéruéla ont cessé et que la légation

colombienne de Caracas a été rappelée.

M. Concha, ministre de la guerre, dis

Que le gouvernement a 8,000 soldats
prêts à la guerre.”

aserespre

Colon, Colombie, 327. — La dépéche
suivante vient =d'arriser de Panama -

‘ja cahonnière ‘Boyaca, ” ayant cm-

quante soldats à nord, « ete envnyés,

mardi àAMhaïmo où dans ies environs

Où, disait-on, des libéraux, sous «ec com-

mandement au général porras, ava.ent
reçu récemment unc nouvelle provision

d'armes et de munitions.
‘Je général Castto commandait

=

les

forces du gouvernement à Harbacon. Lo
général Alban essaya d'obtenir un tain
hier matin pour transporter deux cents
hommes sut le théâtre du conflit Har-
bacoa. mais le capitaine Perry, de
l'*lowa, * a déclaré que pas un seul
homme armé =n’embarquerait sur le
Cain.
‘Un est frbs irrité ici

étrangers, principalement
Atméricains.”* .

$a sentence d’excommunication
sers appelée

Chicago, 27—On annonce nue la sen-
tence d'excommunication qui frappait
l'abbé Jerérmiah J. Crowley seta hien-
tôt ranpeide. L'abbé a fait les démar-
thes ree,

contre les
contre les
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'! du Pacifique et du Grand Nord.

; gracieux, comme cela

 

LA CHAMBRE DE COMMERCE
Les agents consulaires.

Board of Trade.
L’affiliation au Dominion

La commission du port.
L’enièvement des bouées dans le

fleuve Saint-Laurent
ler, la Chambre de Commerce, a

donné à ses discussions, sur une infini-
té de petites questions scabreuses,
une orientation libre et dégagée dont il
convient de Ja féliciter. Eite à tranché
plusieurs petits meuds gordiens avec
intimment de tact et parfois avec un
art que n'eut point désavoué Alexandre
lu1-même.
Dès le début de la séance, le secré-

taire accuse réception d’une lettre de
l'hon. M. Bernier, ministre de l'Inté
rieur, en rapport avec l'inspection des
compteurs électriques. Le ministre pro
met qu'il veillera & ce que des eu-
quêtes solent faites. Un autre accusé
e réception est produit, sur le meme

sujet, émanent cette foi du greffier
de la Cité : 11 y est dit que la con-
munication de la Chambre de Comuwer-
ce est renvoyé à la prochaine séance
du Conscil.
Vient ensuite une communication

Board of Trade de Toronto, déinan-
dant Vaffiliation au Dominion Board of
Trade, de tautes les chambres de iom-
merce, et des différents Boards du Ca-
nada. Une lettre de M. Paterson, mi-
nistre ces douanes, est aussi lue. Des
recherches seront faites, et des mesures
prises, pour cmplcher la contrebande
de s'exercer sur les frontières, au dé-
triment hes marchands canadiens.
Le cumité de l’industrie des trans-

ports donne lecture de son rapport re-
latif aux plaintes formulées par plu-
sieurs  Coimmerçants de différentes lo-
calités, contre la compagnie du Cirand-
Nord. Voici quel à été ce rapport.

RAPPORT DU COMITE DE L'INDUS-
TRIE DES TRANSPORTS

Ce comité s’est réuni vendredi. le 23
novembre, sous la présidence de M. D.
Maseon. Ftatent présents : M. L. E.
Genflrion, M. H. A. A. Brauit, M. J,
X. Perrault, M. D. Parizeau, M. L. Lk.
Morin, pèref
uestion à l'ordre du jour : Compa-

gne du Grand Nord.
M. L. II. Geoffrion hit un grand nom-

bre de plaintes qu'il a reçues de diffé
rents marchands de St-Paulin et d'ail-
leurs qui sont desservis par je chemin
de fer du Grand Nord, au sujet du re
lard considérable apporté à la réception
aepurs marchandises venant de Mont-
réal.
. Après délibération sur ce sujet, le co-
Mité suggtre au conseil de vuuloit bien
nome wie déléçation qui devra se ren-
dre auprès de la compagnie du Pacifi-
que et celle du Grand Nord, pour leur
faire part des plaintes formulées par le
commerce. pour le retard apporté dans :

dans le même sens que M. Parizeau, etla livraison des marchandises et voir
quel remède 1! faudrait apporter à un
tel état de choses aussi préjudiciable au
commerce.

M. le secrétaire est invité à accuser
réception de la lettre du capitaine Tas-
chereau-Beaudoin. Ft la séance est le
vée,

D. MASSON.

Conformément au rapport du comité
de l'Industrie et des Transports, 1} est
proposé par M. Masson. secondé par M.
A V. Rav. qu'il soit nommé une délé

Geof-
nen, HH. A. A Brault et LD. Parizeau
pour re rendre auprès des compagnies

pour
attirer l'attention de ces compagnies
sur les plaintes formulées par notre pré-
sident.
L'hon. M. Alphonse Desjardins

duit le rapport du comité dent il est
le président , comité chargé de s'enqué-
rir du meslleur mode à prendre pour la
nomination à l'étranger d'agents com-
merciaux chargés de représenter le com-
mérce ranadien. Le comité préférant at-
tendre la manifestation d’une opinion
plus définie de là part des membres de
la Charabre, s'est réservé à plus tard le
soin d'émettre des conclusiors directes.
Une nouvelle discussion en assemblée

g(nérale a eu lieu hier sur œ smct. M.
J. N° Perreault cite des documents pa-
rus & la dernière session, dans lesquels
il est fait mention de tous les Consuls
étrangers qui, depuis 36 ans, ont repré
sent au Canada les intérêts de leurs
pays respectifs.
On voit qu’ils sont au nombre de 1.-

200 tandis que le Canada a à peine
de son côté, 7 oui & consuls ou représen-
tants à l'étranger. Un autre fait re -
grettahle, c'est que tous les noms des
consuls. actuellement en fonctions dans
les différentes parties de la Confédéra-
tion Canadienne, soient mélés, dans la
liste, du gouvernement, avec les noms
de ceux qui ent existé depuis 30 ans.
De cette façon, il est extrêmement dif-
ficile, à quiconque veut connaître le
nomoù l'adresse de l'un de ses officiers
de lc retrouver parmi une infinités d'au-
tres mentionnés sans ordre.
M. Perreauit demande encore que des

représentants commé<rciaux soient auto-
risés à remplir leur position à titre

se fait dans plu-
sieurs endroits. 1] droit que le seul
fait de pouvoir à l'étranger se préva-
loir d’une mission officielle. serait suf-
fisant à stimuler l'ambition et le tra -
vail de ceux à qui l’on confierait cette
tâche.
M. Parizeau est d'une opinion con

traire. Il soutient que la correspondan-
ce en matière de coamerce est trop vo-
Jimineuse, permettre d'attendre un tra-
vail effecrif d'un litulaire qui ne serait
point rénuméré pour ses services.
L'hon. M. Desjardins, dixtingue entre

agents commerciaux et agents diploma-
tiques. Le bureau d'agences de Paris,
présidé par M. Hector Fabre, est cer-
tainement une institution utile, et qui
a rendu en maintes circonstances, de
très grands services, Mais ce n'est pas
ce qu'on peut appeler un bureau de re

pro-

présentation commerciale  propremont
dit
M. Perreault abonde dans le même

sens, et il ajoute que le bureau de Pa-
ris, devrait être À la hauteur de celui
de Londres.

Afin de ne pas éterniser la question.
on décide de jaisser je enmité continuer
wen délibérations sur le sujet.
A propos de la lettre, où le Board of

Trade de Toronto fait part de <on dé
sit de voir tous les corps commetciaux
s'unir en communauté d'idéen et d'ac-
tions avec le Dominion Board of
Trade

du !

 

M. Perreault est d'avis qu’il faudrait
tout d'abord connaître les règlements
avait de procéder. Quant au reste, il
recohnait les avantages qu'on pourrait
retirer, À suivre le système anglais
c'est-à-dire en formant une union des
différentes chambre de Comnerce.
M. L.E. Geoffrion dit A ce propos,

que lors de son voyage a Londres, il a
eté humilié de la situation d'iniériori-
té, où se sont trouves placés les délé-
gués des chambres de Commerce de
Montréal et de Québec, comparé à la
manière dont ou a aœueilli ccux de
Toronto.

En définitive, il croit que le document
dont leur à jail pute im. Chapman, se
crétaire du Conseil Exécutif du Demi-
nion Buard, est très important, et mé-
rite qu'on y prête une particulière at-
tention si, & un moment donné, on ne
veut pas s'exposer à rester isolés.
M. Parizeau, secondé par M. C. B.

Lan-tôt, propose que le président, le
vice-président et le secrétaire de la
Chambre de Montréal, soient autorisés
à lier correspondance ævec l’auteur de
la lettre, M. Chapman, afin d'aviser
aux meilleurs procedés à prendre, pour
en arriver à une entente.
La question de la Commission

Port revient encore sur le tapis. M.
Brault donne lecture d'une resolution
préparée dans le but de compléter la
première, passée il y a quelques nemai-
nes, et recommandant toutes deux le
remplacement de la Commission du Port
teile qu'elle existe aujourd'hui, par un
corps, inuni de pouvoirs, purement et
simplement consultatifs:—‘“Advisor of
Boards’. Quant à la partie adminis-
trative, elle serait confiée au ministre
du gouvernement.
M. Contant ne voit point qu'il y æt

urgence à envoyer au ministre des tra-
vaux publics, une seconde communica-
tion dans ce sens, puisqu'à peine,  sui-
vant l'expression de M. Contant, a-t-il
eu le temps de digérer la prenuère. 1
croit que œ serait faire montre de

du

! trop d'animosité envers la Commission
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du Port, que de faire se succéder coup
sur Coup et sans motifs particuliers, des
dészandes de déchéance. -

M. Brault répond qu'il ne veut mon-
trer de sun côté aucun acharnement con-
tre la Commission du Port, mais que
son seul but est de compléter la premiè-
re résolution qu'il trouve un peu vague.
M. Pagizeau cuis. qu'atant de pro-

duire de semblables documents, la
Chambre devrait pesez longuement les
motifs de ses dec'sions et convoquer à
ce sujet une assemblée spéciale.
M. L. E. Geolftion parie à peu près

dit que pour sa part, :! a promis à M.
Tarte, lors de l'assemblée spéciale de
samedi, qu'il soumettrait à l'étude.
dans une assetubise particulière, les con.
sidétations nouvelles dont le ministre
des Travaux Publics leur a fait

"part. Après s'être ainsi, en quelque
sorte, engagés, il serait convenable

|
|

 

que les membres se réunissent en as
semble specluin as quill à été cenve
nu.
M. Brault dit que si la Chambre s'as-

semble en réunion spéciale à l'instiga-
tion du ministre des Travaux Publics,
on la soupgonnera d'agir avec partiali-
té, et c'est ce que bon dort Jviter. la
Chambre doit être absolument libre,
dégagée de toute attache et n'avoir en
vie gue lint anil
Tout le monde est aussi de cet avis,

mais en définitive, on décide sur propo-
sition de M. Parizeau secondé par À. V.
Roy, de convoquer une réunion spéciale,
lundi à 3 heures et demi pm. M.
Brault consent 2 donner sa résolution
sous forme d'avis de motion pour la
prochaine assemblée réguliere.
Entre temps, M. Perreault «vait men-

tionné le fait regrettable que les em-
ployés du gouvernement ont jugé à
propos d'enlever les bouées et les lu-
mières le long du Saint-Laurent. Plu-
sieurs Vairsçaux ont dû se mettre en
route au hasard. et totalement privé
de points de repères. Comme consé-
quence, un nouveau désastre a été enre-
gistré au grand  discrédit de la route
laurentienne.
I a été préparé à ce sujet une résalu-

tion qui se lit comme <uit :
Résolu, Que cette Chambre regrette

que les bouées et les phares flottants,
de Québec à la Pointe au Fère, aient
été remisés par les employés du mimis-
tère de la Martine. avant que tous les
vapeurs partant de Montréal et de Qué
bec n'aient pu reprendre la mer, les ex-
posants ainsi k des :coidents d'autant
plus regrettables qu'ils peuvent dépré-
cier encore la voie du St-Laurent et
justifier les taux d'assurance excessifs
dont la navigation et le rommerce souf-
frent en ce moment.

M. Morin père. demande si cette réso-
lution ne comporte pas un hlâme con-
tre le gouvernement.
M. Perrault félicite M. Morin du zèle

qu'il déploie en faveur du gouvernement
mais il ajoute que pour «a part. il en-
tend réserver sa liberté de parole et d'ac-
tion, chaque fois qu'il s'agira des grands
intérêts de notre navigation.
M. Content dit qu'on ne doit pas

oensurer des emp.ovés qui n'ont d'au -
tres torts que d'avoir rempli Jeur de -
voir à la lettre. «
Une loi fixe l'enlèvement des bouées

au 25 nov, de sorte que les employés ne
sont point. coupables d'en avoir agi
de la sorte. Vu que la loi ne peut
être rhangée, il propose qu'on deman-
de chaque année, an gouvernement, de
perinettre une certaine extension dans
les règlememts.
L'Ronorable M. Alphonse Desfhardins,

parie dars le même sens et croit prété-
rable d'exprimer, pour le moment. le
simple désir de voir æ prolonger plus
longtemps le maintien des boufes.
Après une assez vive discussion, où

M. Perrcault tient à cé qu'on expri:ne
tout au moins, le regret du fait pas
sé, la majorité des membre décide de
soumettre la résolution de M. Perreault
au Comité de Navigation.
Une résolution de condoléances est

votée à l'occasion de la mort de M.
John Herdt, président de la Chambre
de Cominerce  [rangaise Un nouveau
membre M. F Martineau, marchand
de fer, est appelé à faire partie de la
Chambre de Commerce, puis l'on ajour-
ne.
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L’ANGLETERRE ET
LESETATS-UNIS

Lord Lansdowns prononce un
grand discours très cordial

envers feuAméricains

Ua nouvoau @fapitre dans les
affairesdu canal

our
Toutes leu négasiations ont été con-

duites dans of esprit loyal
‘dm

Londres, 28. — Led Landsdowne, mi-
nigtre des Affaires Ftlrangires, parlant
à Darlington, he80ir, a tait allusion
à l'extraordinaire arduic avec lequelle
est menée la p lutte économique
pour la conquête : marchés du giote
et il a démontré qui cette lutte impose
aux directeurs de la politique étrangère
la plus large sondmg do prudence.
Parlant des Qinions avec les

Etats-Unis, lord Eandsdowne a dit ©
“Nous désirons  Mk.Liebu aver les
Etats-Unis les
et nous summes

Ke: Cordiales relations
TÉ que les sentiments

exprimés par M. Hay « M. Choate au !
banquet de la de (‘ominerce de
New-York, trouvent feur écho fidèle de
ce côté-ci de l'ogéas.
‘‘Comme nos {rètes.ve l'autre côté des

mers, dit lord UYTE. nous Avo:
pour l'homme distätiqué qui vient d'as.
sumer la prési
meilieures et les
tions." ;
En œ qui concerué les négociations re-

latives au coual inféroanique, Lands-
duwne se déciare . heureux de pouvoir
annoncer qu'on viedt d'ouvrir un pou-
veau chapitre. Les deux gouvernements
sont actuellementengagés en de nouvel-
les négociations desit :1 ne peut dire
qu'une chose, c'est que lv. auspices sem-
Llent favorables. ;
‘Au cours de toutes ‘es négociations.

a dit | orateur, lu Question à été discu-
tée, par les deux is nen d'une fa-
con étroite et égolste, ais dans un dé
sir sincère de notre part que Lette gran-
de entreprise sait hduiit à bonne fin,
que le principe de:la neutralité du ca-
nal, pour lequel nplw avons combattu,
soit maintenu, que le canal soit hibre-
¥ment ouvert au commerce du monde en- |
ter et dans la volonté que ces objets
solent obtenus dans des conditions ho-
norables et convenable- pour les deux
parties.”
Lord Landsdowne : ‘1: allusion en

termes optimistes À ia zuerre sud-airi-
caine. Il a dénond® l'œuvre des Pro-
Boers.

LA CLOTUR:DE -
LA NAVIGATION

Les exportateurs de
sont furieux de ce que le gou-

vernement ait fait enle-

ver les bouées

Une protestation qui produit son
ettet

Pourquoi on n'essarera pas de la na-

vigation d'hiver

Québec, 27 (Npéc... )—Le 25 novem- |
bre est la date ui. elle de la ferme
ture de la navigat.….. Autrefois la
SAISON TIGOUTEUSE Hi .< AIFTIVAIL sen à
bonne heure; mais députs plusieurs an-
nées. le fleuve reste u-<si facilement na-
vigable qu'en été que vers la midé
cembre. C'est ce qui fait que l'un dis-
cute depuis lungteni- la question de
prolonger Le navigot: à à Quétec d'uu
Inoins deux netnainies
Cette année, nous

d'une température
favorable
Blace qu'au mois de ‘uiet et la nav:-
Eation peut faciienui' se Continuer.
Mais les autorités du département de

la marine à Ottawa n'ont pas tenu
compte de cela. burs se sont empres-
sées de donner ordre à leurs agents à
Quéhec d'enlever les bouées et de faire
entrer les Vals-vsux-phares «ight
ships) dans leurs quartiers d'hiver. El-
les n'ont pas mênie aflendu au 25 no-
vembre, car same: dernier, le 23, les
phares de l'île Roure et de I'tle Blan-
che armivaient à Québée, et le lende-
main, le 24, les bouées et le phare de
la Traverse étaient déplacés.
Cet empresiement sn'ustifiable a pro-

duit un profond sent:ment d'indignation

<ommes favorisés
taceptionnellement

dans les cercles mar:t:mes de cette vil- |
le. On biâme hautement le département
de la Marine à Ottawa, et on l'acuuise
avec rainon de nuire Aux
intérêts commerciaux de Québec. Parce
que la navigation est fermée entre
Montréal et Québec. ce n’est pas une
raison pour en faire autant de Québec
au Golfe. D'ailleurs lorsque le dépar-
tement de la marine à donné les ns
tructions que ze vie:< de vos mention-
ner, et cela avant le 25 Novembre. if
savait qu'il v avait encore cing stea -
mers océaniques dans notre port : 1 Aif
le Lakoma, le Banana, le Bray Head
et le Mexican, et qu'on y attendait
aussi deux charbonniers. Il fait enle -
ver les houées et les phares fiottants
sans se soucier d'exposer Ces Vaisseaux
aux plus sérieux dangers.
M. Harling, V'age:t de la ligne Ler-

land, ne peut s'expliquer les imotifs qui
ont guidé le département de la mar:
ne en cette rirronstance Il est très in-
digné et avec d'autres intéressés :l a
envoyé au gouvernement fédéral la dé
pêche suivante

Québec, 26 Nov. 1901.

A l'hon. J. Sutherland. Ministre intéri-
maire dela marine et des p&
cheries, Ottawa

Les intéressés dans le commerce mar:i-
time et les pilotes protestent fortement
contre l'action de votre | rtement de
faire enicver les boules  @t les phares
flottants avant le départ de Québec des
Vaiseaux océaniques et surtout alors
quil n'y a pas de glace sur le
fleuve et aucune apparence de
Mauvais temps. Si quelque accident se

produit, votre département en sera tenu
responsable. Comment pouvons-nous
espérer une réduction des taux d'assu-
rence lorsque les oificiers du gouverne-
ment font disparaître délibérément,
avant la clôture de ia saisom, tout oe
qui constitue la protection de la navi-
gation ?

(Btgné ) HARLING.

des EtatæUnis les ;
plug Cordiales disposi-

Quebec:

Le fleuve est aussi libre de ©

L’échevin Ames, président

Le conseil de ville va avoir fort à
faire pour protéger comme il le dott, la
salité publique.

L'aile nord de l'hôpital civique affoc-
tée aux maladies contagieuses a été ré-
servée pour les variolés, taidis que l'ai-
le sud est affevtée aux patients attaqués
de la diphtérie et de la fièvre scarlat-
ne. Mais vu que les cas de variole se
multiphent, l'échevin Ames a donné or-
dre hier de réserver J'hôpital civique
tout entier pour les patients atteints
de la terrible maladie
Jusqu'à ce jour, les autorités sanitai-

res, grâce aux precautions extraorainai-
res qu'elles avasent adoptées, ont pu
empêcher la contagion de se répandre
au sein de la ville , mals à l'heure ac-
tuelle, par suite de la négligence aes
autorités sanitaires de certains centres
où règne le fléau, elles se trouvent dé-
bordées et la contagion menace de pren-
dre des proportions alarmantes. Le fait
est constant que le personnel du bureau

Ja situation et les autorités locales ont

ses instructions.
des médecins circulent sur les convois,
qui arrivent à Montréal, pour examiner
les passagers ,; Mais malgré tout le
fléau gagne du terrain d'une manière
alarmante.

 

i Les tramways électriques

Ottawa, 27, (Spécial)—Lord Minto
i a annoncé publiquement aujourd'hui que
: le capitaine Bell, son aide de cauip, et
son secrétaire, M. Guise n'étaient
2 la conférence de M. J. Redmond re

: présentants du gouverneur-général mais
en leur, Qualité de simple citoyess.
—Le premèer itoià de l'hives T4031. “5.

eu pour effet de faire suspendre  pen-
| dant plusieurs heures her soir. la cir-
culation des tramways. Cause Je fra-
zH aux Chaudières. A un momebt don-
né, les officiers se préparaient à inaugu-
rer le système auxiliaire à vapeur. L'éau
dans Ja rivière Ottawa est excessive

; ment basse et avec le grand froid d'hier
la glace descendait avec rapidité vers
| les usines. Le système d'éclairage &
lcotrique d Ottawa eut aussi à souffrir

i de la glace, mars pendant peu de temps.
La compacme Deschines fut obligé

| d'interrompre son service of pendant
toute la soirée le Russell a été plongé
dan: une grande obscurité Les pen-
sionnaire- ont été obligés de se servir
de chandelles.

; À lA maison Ges pompes tout s'est
| bien passé, mais la pression a était pas
t aussl forte que d'habitude Le «chef
Pravost a fuit tenir toute la nuit les
pompes à Vapeur sous pression et a don-
né instructions que les pompes À vapeur
répondent à toutes les alrrmes

 

 

taté une fois de plus que leur
| Erand ennemi en huver est le frazil.
© Ce matin un très grand nombre de
| services d'eau «ant gelés et dans certaint
quartiers il n'y a pas d'eau du tout
A mudi tont est rentré dans l'ordre.

pla pression de Peat a atteint le volume
ordinaire, les services d'eau sont dége-

tvs et les tramways arculent réguhère
| ent depuis sept heures ce matin. Cha-
i que compagnie et l'administration civi-
que ont. prouvé qu'elles avaient d'habiles

; employés à leur service.
—Les grands cure font rapidement

| leur ouvrage à Hull. lis ont rapporté

plus

I neuf chefs d'accusation fondée et en
"ont reieté un
i John Chitty Templeton. pour avoir
“frappé un nommé Venn, qui. allègue -
“tah a  nsulté sa mère en l'insnltant
! hnu-mêine. Procès vendredi. 1 M Me-
; Dougali pour Chitty, qui à «té 1enus
“en liberté provisoire.
non voupable.

—Wilirid Fortier. vétérinaire,
inghatn, Vol de marchandises chez

Huck-
M.
en

PRÉCAUTIONS CONTRE LA
——————_—prmnsu

PIGOTE
de la commission d’hy-

giène, donne instruction de réserver l'hopital
civique pour les personnes atteintes

de la terrible contagion
—— 

A l'heure actuelle, 15 logis sont en
quarantaine à Montréal, et des gardiens
veillent à c que les ordres des autori-
tés 'suient exécutées à la lettre.
Les dépenses de Guarantaine et de l'hô-

pital civique se montent actuellement à
$150 par jour, soit $5000 par mois.
Hy a 39 lits dans l'aile des variolés

à l'hôpital civique et hier matin 31
étaient occupés. On à évacué les pavil-
lons affectés à la diphtérie et à la fib
vre scarlatune, ce qui mettra une soi-
xantaine de his de plus à la dispost-
won des patients atteints de la variole.

Il est reux que les cas de fièvre
scarlatine soient rares, cette année, Car
autrement les autorités sanitaires se
ralent grandement embarrassées.
A ce temps-ci, l année dernière, il

avait R0G cas de fièvre scarlatine
Montréal.
L'échevin Ames est décidé de deman-

der un crédit de $35,000 2 la Commis- 
d'hygiène provincial n'est pas assez con- -
sidérable pour répondre aux besoins de |

pas !

| -eulpubilite. Proeis

Les mugnats de l'électricité ont cons- :

Chitty a plaidé |

sion des Finances pour bâtir deux nou-
veaux pavillons pour le traitement de
ces deux maladies. Ce credit pourra
-être pris à même le fonds de réserve

commencé ‘rop tard à se conformer à ; qu! s'élèvera à environ 5176,000, l'an-
Depuis quelques jours, | née prochaine

Ces pavillons pourront servir, quand
on renouvellera la construction de l'hà-

| pital civique. C'est là le seul moyen
pour la ville de faire face à la situa-

| tion actuelle. d'après l'échevin Ames.

 

COURRIER D'OTTAWA

La conférence Redmond et l'aide-de-camp du gouverneur-- ,
arrêtés par le froid--On se sert

de chandelles au Russell--Aux Assises de Hull--Le déficit

du bureau de santé--La picote.
stl

; attendant son procès. Proc mardi.
| L'accus6 nie sa culpatalite J M. Mc
! Dougall pour Fortier.

; —Noé Viau. voi de cheval. voiture
jet Iobes en fourrures, à M. L. Qué
villon, canton Loranger. II me na

Véndredr. UG. A.
Brooke est son avocat.

. —Wm. Capman, vol d'argent au pres-
! bytère du K. P. Forget à Saint-Sixte,
& plaidé coupable. Sentence plus 1ard.

—Léon Diotte, Baie des Pères, tol
de cheval, accusation non fondée. Re -
mis en liberté.

—Chs. Rossi, italien, voi de -heval à
Thos. Moore, canton de Hnll. à "aidé

‘non coupable Pruts sawed
Champagne, avocat! de l'accusé.

i —Fred Dems, Hull, vol et recel
“shérif Vo fait arréter D 'Frons-Riv dies,
{et le grand connétahle Groulx est allé
le chercher.

i Les grands jurés se réumirent =de
| nouveau à CINQ Heures cet après-midi

| —Vu les dépenst& cunudérables eu-
ont nécessité les maludies con'agieuses,
surtout la pivo'e, le déficit du bureau

| de santé ce'te aané#. dépassers “35 -
| Mm Le coût seul de lenireten de
! Phôpital à lle Potter est d'ens.ron
$125 par jour

| —Une jeune fille de la rie Dalhose,
; nommée Dugenais, qui craignait d'être
envoyée à lhôpitai de l'tle Porter,

+a cause de la picote dort cle soui -
; frait, s'est enfute de chez :es patents
et ne peut Être retrouvée.

—Trois enfants appattenant à M Au-
| guste Fournier. de Mechamecsville. ent
“été transportés mer soir à File For
ter. souffrant de la variole les en-
fants sont Agés de deux à s:x ans la | 

maine à l'hôpital de l'Île Porter ii f
“A quelque temps. On dit qu'après que
Madame Fournier fut transpottée à
l'ile, son mars a continué à cixcuier Hi-
brement dans les rues. s'exposant ain-
s1 à propager la contagion. Les 1ési-

j dents de Mevhamesviile et de Hinton -

!

dure s'étaient dé:à plaints 11 ÿ a quel- ."
i ques jours de la liberté que lesautor:-
LE aucordaient à Fournier

tions seront prises

| —Un atitre picoté. M. Miles. à
i amend ici de la Madawaska. dans
| wagon isolé

été
un

SOSPN

i
{{

> Caineron. Renvoré en prison

Ce télégramme a eu un bon effet. Le
| département de la marine a constaté
| combien 11 s'était trop LAtÉ en dépourl-
i lant la route dn St-Laurent de ses
I moyens de protectica. car amourdhui
. même la Canadienne’ est partie pour
+ le bas du fleuve afin d'esvorter lusqu'au
{ golfe les vaisseaux oofauiques quittant
! Québec, et sera bientôt suivie de l'‘A-
; berdeen””
| 11 faut espérer que ces deux Vaisseaux
{ qui serviront de guides. en l'absence de
bouées et de phares. constitueront une
protection suffisante pour empêcher un
désastre mar:‘ime.

L'OFFRE DIE LA LIGNE LEYLAND

de vous ai dit que c'est la faute du
gouvernement fédéral si la ligne Les-
land ue prolonge pas son service  ‘us-
qu'à la midécembre, comme elle l'avait
décidé. Vous savez que M. Harling

| avait demandé au gouvernement de
| parer les taux additionnels d'assuran-
ve

; temps à vonsidérer cette proposition que
! la compagnie
suite à son projet
C'est ce que M. Harling vient de dé

i clarer au cours d'une entrevue. Il a
; ajouté ‘Jai trasaitn cœtte affaire
{ pendair- deux Mois sans pouvoir en ar-
tiver À une solution satisfaisante. lly
a une couple de semaines. une députa-
tion s'est rendue auprrs du gouverne-
ment fédéral et lui a déciaré que la li-
gre leyland prolongerait son service
jusqu'au mais de décembre si ie “vuver-
nement consentait à payer les taux ad-
ditionnels d'assurance. ce qui repréaen-
{ait un pour cent de plus. La question
en ent restée 1A, nous n'en avons eu au-
cube nouvelle jusqu'à lundi dernier, lors

Or le gouvernement a pris tant de ;

Leyiland n'a pu onner |

| que jai reçu re dépêche du gouverne
| ment disant qu'il prendrast la proposi-
tion en considération. Mais avant la

j téeeption de cette dépêche, nous avons
; été abligés de faire d'autres arrange
ments pour nos steamers et de disposer

| des CATgAISons qui auraient été expé
diées de ce port
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LE CAPITAINE LAROCQUE

Nommé inspecteur de la gendarmerie

à cheval

Le capitaine Alfred Iarocque. du 65e
régiment, vient d'être nommé inspecteur
de la ndarmerie à cheval du Nord-

“Ouest . Larocque est très versé dans
l'art militaire na it on ‘ours Com-
plet au collège de Kingston. li es* le

t

 

|
|

|

i M. le juge Aldéric Quane*

 

Université Laval

Le banquet annuel des étudiants de la
l faculté de Droit de l'Université laval
de Québec. aura heu cr soir à l'hôtel

| St-Louis M. Jos. W_ Jalbert, EK. ED,
: président des étudiants en Droit de
| Montréal. a été choisi pour les repré
senter auprès de leurs confrères de
Québec. !l est parti hier soir.

LE SECRETAIRE.

| 28 novembre 1901

| Caloutta, 27 — On dit que lord Kit-
chener a dé à ce qu'on envoie

| bre. l'Afrique du sud, un certain nom-

 

bre d'officiers d'état-major de l'armée
ée l'Inde.

Nap.

Le !

} meTede cos enfants a diéjd passé une se- ‘

A l'avenir, les plus grandes précau - ‘

is du chevalier Larocque et le neveu de ;

Les Etats-Unis et le
CongrèsPan-Américain

On commence à sentir, à Wash-
ington, que les chosss ae
vont pas sur des roulet-

tes
 

Les états de l'Amérique latine mone

trent de l'antipathie

 

lis ne ratent pas une occasfon de

faire l'éloge de l’Espagne
 

Washington, 28.—On n'est pas mals
fait à Washington de la tournure que
prend le congrès panamérieain de Mexi-
co. le département d'Etat a reçu de
ses représentants à Ce Congrès avis que
la grande majorité des délégués de l’A-
mérique centrale et de l'Amérique =du
sud semble avoir des instructions se
crètes pour faire échec à l'influence des
Etats-Unus. .

| On sent percer chez les délégués de
| l'Amérique latuie le soupçon que le
cougrds n’a pour but, pour les Htats-
Unis que d'affirmer une espèce de cun-
trôle des Américains sur les rela-
tons extésieures de tout l'hémisphère
occidental. ;
Ce sentiment rend assezaigres les dis-

| cussions. Les délégués de l'Amérique la-
{ une se livrent avec insistance a des
: agressions où ils ne manquent jamais
| 1necasion d'exprimer lenr respect et
! leur profond attachement pour l'Fa
; pagne, et cela, bien moins pour aiiir-
mer (ss sent:menis que pour bien faire
sentir indirectement qu'ils n’acceptent

| pas la tutelle de Washington sur le nou-
, veau monde

Le gouvesnement américain n'entre-
voit Qu’un résultat à peu près nul du
COngTès, ou peut-être pis, un échec mo
rai pour la doctrine Monroe

——————

FEU HENRI BALCER
Le grand industriel trifluvien est

mort hier matin
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! { Spécial au ‘’Journal.’*)

| Trois-Rivières, 27.

—La cité des Trois-Rivières vient de
perdre | un de ses citoyens les plus mar-
quaats et les plus estimés dans lu per-
évite de M. Henri Mathias Hailcer, dé-

: cédé vers 1 heure, ce matin, 27 no
vembre. des suites d'une affection ccn-

j Lrac:é il y à près de huit ans, lors
fe à +) “ . >,

1 nyCe français. né
| en 1828 à Sarre-Louis, Ancienne Lor-
| traine. formant aulourd'hui partie de
| l'Empire d'ABemagLe. 11 vint en Ca-
|

+

i
1

|

nada en 1853 et «établit aux ‘Trois-
Rivières où il fonda aveu l'un de ses
inves. M. Claude Halver, mort, id Va
plusiesrs années en France. cette mai-
son ‘commerciale—fourrure et ganterie
—qui prit plus fard de s1 vastes pro-
portions dans le pays.
M. Baieer s'était retiré des aifaires

il y a une ronple d'années ; il laisse
un Joli chifire dhéritage & sa fanuil-

‘ le.
II contracta martage en 1459 avec

, Mlle Hortense Boudreault, de cette vii-
{ 1e. Be cette Union sont nés six en-
fants MM Eduuard, rentier | Eu
cine, propriétaire de la manufacture
de gants, des Trois-Rnières, Flore,
«Mme Morgan, décédée. ; Muñne Louise,
Mie Vie Thibodeau), et MM. Claude
- el Arthur, tous deux décédés. le dernier
en bas Âge
M Hairer à a-ccupé tour à tour avec

grande dist.zction et utilité pour ses
+ concitovet:. les pestes henorifiques et
de xentianre ue <uce de naix. échevin,
cComaussaire du are et président dela
chambre de commerce
Notre regretté cn l'oven, état letr-

ae par excellence de Li mme d'aifairrs
et du gentilhonune et l'an de æs tities
les pius précieux aux regret publics, que

| nous gous plaisous avant » t-
| Braler est celu! de hicnfaiteuir des pau-
vies

M. Baleer est

tout

mort dans les senti-
ments les plus chrétiens, munis des sa-

| crements et de toutes les consoinlions
* de l'Egirse

M laisse dans le dew]. deux fils et
une fille. MM, Edouard et Eugdbne Bal-

| er e: Mme Vve Th:Lodeau : puis ses
deux frères. M Georges Baicer. consul
de Frame <ubde et Norvège. aux
rois-hlivières, et M. Adoiphe Laiver,

marchand de fourrures
Le: funéruilles de

heu
drale
Nes cfirotis à la famille en deuil du

regretté défunt l'expression de nos sin
cères condoléances

! R LP
+

ECHOS DE QUEBEC
Québec, (Spécial). — Plu -

sieurs étrangers sont en cette ville,
pour plaider devant la Cour de Revi -
sion, entre autres, MM Belley, Rioux,

! Lapointe, Cook, Perrault, Chuillon et
! Méthot. Ce matin, la Cour de Révi -
I sion à entendu ies causes de la campa-
| ge.
| —Ce matin, en Cour de Police, on à
commencé l'enquête dans l'affaire de

‘ Carteau, accusé de tentative de vol,
; dans une épicerte de Saut-Malo.

—l.e steamer “Mexican,” le dernier
steamer de la Ligne Levland, à quitté

; notre port aujourd'hui, emportant une
! cargaison considérable.

—M. F Simard, qui a été frappé d'a-

M. Balcer auront
vendredi asant-rmdi à la cathé

  

ye.
-t

{ poplexie hier après-midi, prend du
mieux. Il est sous les soins du doc -
teur W. A. Verge. Le danger parait
conjuré.
—Mile Champagne. une pauvre ‘tune

fille d'une paroisse d'en bas du fleuve
est à l'Hôrel-Dieu, pour une opération
chirurgicale, l'enlèvement d'un cances.
C'est la troisième fois qu'elle <e fait
ainsi opérer. les deux premières opé-
rations avaient pourtant bien réussi.
—Maintenant qu'un troisième cottin-

gent est chose décidée. tout indique
qu'il y aura plusieurs offres de service
de bec.
—Hier après-midi. les détectives Syl-

vain et Patry ont arrêté un Syrien,
pour assaut sur deux compatriotes. Le
prisonnier se nomme Kabille Mffarieve,
et est la terreur du canton. Tl a été
admis à caution et devra comparaîtge

en cour de police. 

-
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Asthme Guéri
—_

  

“L'Asthmalene” donne un souls
et opère une guérison radicale dans tous les cas

"A
RELIEP.  

 

geste Favols fait soigneusement aBaly-
4, SOUP pouvons CŒrtifier que J'Asthma-
fangehe-Contients ni optums, ni morphine, ni

mastie€ votre Asthmailene pour
fpotés de l'asthme spermodique peniant
capacité de métne que celle de plusieurs autreai j'eus la bonne fagtune de vof

&A$ sur vos vitrines sur la 130eme Rue, New-York.
we boutealle d'asthmalene. Mon épouse commença à ca prendre

mir nevembre, à peu près Je constatai
avoir employé une bouteille, son asthme

Gratuitemen

  

ENVOYEER ABSOLUMENT GRATIS SUR RECEPTION D'UNE CARTE
POSTALE

ECRIVEZ VOS NOMS ET ADRESSE LISIBLEMENT

Il n’y à rien comme l'Asthmaiese. File
donne un soulagement isstantand, même
dans les cas les plus graves. Elle guérit
quand tout le douse.
Le Rev. C. F. WELLS, de Villa Rid-

os, lL, dit: “Votre bouteille échantillon
d'Asthmalene à été reçus en bonne condi-
tion. Je ne saurais vous dire combien je
me sens reconnaissant du bien que j'en ai
obtenu. J'étais esclave, enchainé par un
terrible mal de gorge et l'asthme uis
dix ans. Je désespérais de pouvoir obtenir
ma guérison. Je vis votre annonce pour
du remède pour cette terrible et turturants
maladie, l'asthme, et je croyais que rous
vous vantiez, mais je résolus de l'essayer.
A mon étonnement, l'essai agit comme un

Envoyez-m'en une bouteille pleine
grandeur,

 

REV. DR. MORRIS WECHSLER,
Rabin de la Cone. Boal Israël,

New.York, 3 janv. 1901,
Dr Taft Bros, Medecine Co,

Messieurs,

Votre ‘'Astimalene’’ est un excellent re-
mède pour l'asthme et pour la Fièvre des
Foins, et aa composition fait disparaitre
tous les malaises qui se rattachent à l'as-
thme. Son succès est étonnant et merveil-
deux.

chlotoforme ou éther. Très
vous. REV. DR MORRIS
Dr Tuft Bros, Medecine Co.

 

Avon Springs, N.-Y. 1 fév. 1901.

sous la conscience de mon devoir, ayant éprouvé les  mer-
la guérison de l’Asthme Mon épouse fut
les derniers 12 ans. Ayant épuisé ma pro-

vo
Je me procurai unmédia-

vers le pré-
bientôt Une ainélioration radicale. Après en

était disparu et elle est entièrement débar-
tassée de Lous symptômes. Je sens que Je puis reconumaader ce remède avec force A
beus-cœuxr:qui sont affligés de cette Crucile maladie.

A vous rospectucusement,
0. D. PHELPS, M.-D.

 

DaTattBros, Medecine Co.,
5 février, 1901.

Je souffrais de l'Asthme depuis 22 ane. J'ai essayé de nombreux remèdes, mais
fls ont tous échoué. Je vis par hasard votre annonce et je cummengai par avoit une
bouteille échantillon. J'y trouvai un soulugement immédiat.
bowtetlle pleine grandeur, et je suis à jamais reconnaissant.

J'ai depuis acheté vutre
J'ai une familie de qua-

tre enfants et pendant sx ens je fus incapable de travailler. Je Jouis maintenant de
la plus florissante santé et je faly des af
ss£vis de ce témoignage comme bon vous

Adressc de ma maison, 235 rue Ri

Te, Zw

Bonteille échantillon envoyée

faires tous les jours.
semblera.
vimgton,
S. RAPHAEL,

87, 138ème rues Est,
Cité de New-York.

absolument gratis sur réception

Vous pourrez vous

de certe postale

Ne tardez

Vendue par tous

pas. Ecrivez immédiatement , adressant Dr TAFT BROS ,ME 3
CO., 79, 130ème Rue Est, Cité de New-Yo rk. » MÉDECINE

les Pharmaciens
22-8 ms

  

 

LEeee

vue, Quailta et travall garantis. Ouvert
44pm. Venez et voyez
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i Sirop Grand’ Mere ROP

jourd'hui, vaquer à mes occupations
cruelle maladie. Mera!

283-1.

me soulager

lagement

 

   
    

LEBEAUMIER
Modecin et Upticten, grauue aux k.-U, a.

Prof. à l'institut d'Optique Américain.

1854 RUE STE-CATHERINE, 1854, coin Cadieux, Montréal,
Est sans contrédit’le meilleur FABRICANT ET AJUSTEUR DE LUNE

LOKGNUNS, YEUX ARTIFICIELS, etc. de Moniréai, pourrELUNETTES
TIQL Es et bien voir de LOIN comme de FRED, ut guérir ies yeux.cas difficiies 1 mème déjh abandunnés veut sulliclies Examen gratuit de à

Naustd'experiencs

de à du malin à Ydu soir, Le dilnauche de.

AVIB-—Nous n'avons pas d'agents allant & domicile Mefles-vous des passants
Dis

StnFol

 

hy

} Je suis âgé de 66 ans, et je wouffre de
l'asthme depuis mon enfance. Toute ma

| vie j'ai cherché cn Yain un remède pour
Seu! votre merveilleux SL

GRAND'MERE’ m'a procuré le aou-
que je cherchais. Je pus au

sans craindre les atteintes de cette

NOEL ROY. huissier,
44 tue St-Vincent. Montréal

      

   
 
  

Ceux qui désirent se procurer un Lun an
Sicls à un prix raisonnable Jovraient ache
ter seulement

00K’S FRIEND
BAKING POWDER     

Tous ees ingrédients soul Ge piemuere
niasse, ii pe cuntient aucun alun, et coûte
au consommateur Cinquante pour ont
moins que les poudres importées égale-

ures.

Pa : table "Cook's Friend’ «et
peqarteTar . D. MeLAREN, Mootréai,

marque de commerce est sur chaque

LA SUPERFICIE D'ONTARIO

Chiffres officiels

 

Toronto, 27 —Un rapport qui vient
: d'être publié par le département des
' Terres de la Couronne. montre que de
la supetficie totale de la province est:-
*mée à 126,000,100 d acres, pas moins de !
85,883,925 “acres “ou 67 pour cent n'ont
pas encore été arpentés. 103,136,422 ou
83 pour cent sont encore la propriété de
la couronne; de res dernières terres, 17.-
252,492 acres ont été mesurés. 

tr
ment instantané

sincèrement à
WECHSLER,

 

| ce-présidente

inue, Westimount, trésorière,
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DES DAMES
 PEU

TRISTEMENT

Obetdé par ces mote, le veuvage et l'automne,
Mou rêve n'en veut pas d'autres pour exprimer
Cette mélancolie immense ct monotose
Qui m'ôte tout espoir et tout désir d'aimer.

ll évoque sams orka une très longue allée
De platanes séants dépourllés à decai,
Dans laquelle une femme en grand deuil et voilée
S'asanoc lentement sur le gag biémi.

Ses longs vêtements noirs lui faisant un sillage
Trajnent ea Lruissant dans le feuillage mort
Elle suit du regard la fuite d’un nuage
Sous le vent déjà froid et qui chasse du nord.

Elle songe à l'ubsent qui lu: disait : Je t'aime’
Et, sous Je grand ciel Ima qui 0'a pius um rayon

bèmeS'aperguit qu'avec la dernière chrysant
Hier a disparu le dernier papillon.

Flle cheniune ainsi dans l'hetbe qui se fane,
Bien lasse de vouloir, bien lasse de subir,
Et toujours sur ses pas tes feuilles de platane
Tomtænt avec un bruit triste comive un soupir.

-—En vain, pour dissiper ces images moroses,
J'invoque sa jeunesse et ce splendide été.
Je doute du soleil, je ne crois plus aux roses,
Et je vais le front lux, actnnte un homme hanté.

Et j'ai le cœur si plein d'autonine et de veuvage
Que je rêve toujours, sous œ ciel pur ot clair,
D'uné figure en deuil dans un froid paysage
Et des feuilles tombent au premiere vent d'hiver

François COPIEE.

Pope

| dans l'intérieur de la noix. en fait ren-

MANIERE DE DEGELER LES
FRUITS

Bi l'on à des fruits gels, il faut bie
» | de les soumettre à l'action
& ; on doit, au cobtraire, avuir suia

les mettre dans l’eau-{roido et les y

laisser tremper pendant quelque temps.
Lorsque Ja croûte de glace G +e for-
me alors autour du fruit est fondue, on
peut le manger et il n'aura rien perdu

a8 saveur, mais 1} faut que cs suit
le jour même.

LE PERSIL FRAIS

Pour avoir du persi] frais en hiver, où
doit en planter cn automne quelques
ieds dans une caisse remplie de sable.
Un tenant la caisse à la cave, les feuil-

les de persil poussent petit à petit et
servent suivant le besoin. Durant l'é-
té, certaines ménagères ont toujours sur
la fenêtre de leur cuisine un pot rempli
de terre renfermant quelques touftes de
pert, et elics son trouvent 2 merveil-
e.

MOYEN DE RENDRE *---- NOIX
LEUR FRAICHEUR

Lorsqu'on veut rendre aux noix la
fraicheur wu'elles ont perdue, il suffit
de les faire tremper cing où six jours
dans l'eau pure; l'humidité, pénétrant
pes À peu per les pores de la coquille

fler la chair et la rend tellement frai-
che, qu'on peut cnlever la pellicule,
comme cela se pratique pour Its noix
nouvellement cuetiics
On peut joindre à l’eau quelque peu

de sel, qui l'empêche de s* corrumpre et

Chimiste Honard désirent

médecins comme incurables,

vous. Allez donc

est dangereux.

Les personnes qui de meurent

malades pour venir, doivent ¢crire A nos Médecins Spécialis -

AVIS À NOS PATIENTS
Les Propriétaires des “PILULES DE LONGUE VIE" du

informer

tients qu'ils ont déménagé leurs

“Salons de Consultations Gratuites”

Au No. 367 rue St-Denis, Montréal

Tous ies jours, vous pouvez les consulter de | heure à 3

heures p. m., et de 6 heures à 8 1-2 heures p. m — Toutes

les personnes souffrantes, sans except

les consulter. Elles recevront d'eux tout-à-fait gratuitement

des conseils et des avis qu'elles ne peuvent avoir nulle part

ailleurs, même en payant beaucoup d'argent.

Allez donc les voir sans crainte, leur vaste expérience dans

le traitement des maladies qui affligent le genre humain est

une garantie de votre cas —Ils ont guéri des hommes, des

femmes et des enfants qui avaient été abandonnés par leurs

ils feront la même chose pour

les voir dès aujourd'hui,

ECHOS

N'oublions pas que ce soir à 7 1-2 hrs
aura lieu à ‘Nazareth’ le grand diner
au profit des jeunes aveugles de l'Insti-
tution. Allons, donc en foule. ce soir,
à Nazareth.

—Les banquets qui se tiendront dans
la calle Vitoria, les 9 et 10 déceniire
prochain, sous les auspices des Darnes
de la Congrégation de l'église St-Léon,
Westmount, seront scas le haut pa-
tronage de Su Grandeur Monseigneur
l'archevêque de Montréal.
Lors d'une récente réception. les oîf-

ciers suivants ont été choisis pour pren-
dre rharge des divers arrangements
Présidente Madame Desrosiers,  vy-

Mine B. McNay, seuré
taire, Mme W. Bramley. Western Ave

Mile de

 
Lorimier.

+ Les dames dont les noms suivent sont
; aussi membres du comité général.
1

j ledous. Gilmour. Terroux, Beauchamp,

|
“me. elte

HIER

Jackson, Paquin et Sheridan.

Surprise agréable
 

Quand ure personre a tout foi inu-
tilement pour se débarrasser dun rtu-

est Toute surprise que quel-
ques dose. Ce BAUME BHUMAL lui

* apportent une gu/rison 3nespérce

 

f

|
{
)

 

: te rôle,

 

{ avant de consulter la

| situation de fortune assez en
avec velle de ta persenne qui nous jnvi- |

CODEDU BON TON

La Table

La .tatiie se pare de nos juurs avec un
véritable luxe de Fleurs, de cristaux.

 d'argemterie Une restriction est i fai-
re foutéfuis à ceite règle c'est que.

mode, on doit
consulter ses  Téssources ; aussi est-il
bon de ne pas s asseoir tnconsidérément
à la table à autmn. et de n accepter une
invitation que lorsque l’on possède urie

rapport

 

te, pour pouvoir rendre la politesse ou
les polite-ses reçues sans trop  ouérer
son budget.
C'est un vilain rôle que celui de pa-

rasite et c'est se mettre dans une situa-
tion fausse tue de s expeser ou a jouer

où à étaler sa médinerité de-
vant des personnes qui unt des habitu-
des d'élégance et de chère fine que nous
ne Pouvuns pas leur offrir Ponce. il
faut y regarder à deux fois avant de
contracter cer.aines oliigations

Cec: admis, nou- dirons quil nue faut
rien néchiger pour reevoir convenable
ment même des amis ou des parents -
offrez selon vos ressources, mais que ce
qui est offert le soit de hon cœur, et
Qu'on ne puisse pas deviner dans la Mma-
nière d'offrir ces sortes de cembats qui
se livrent parfuis entre ja vanité qui
veut se mentrer prodigue et | avarice
qu: regrette chaque morceau, et compte-
rait presque jes gouttes de vin qui cou-
lent dans le verre d'un ami.
Tout ce qui paraît sur la table doit

être largement entamé, et ii est mille
fois préférable de s'abstenir de donner
que ae ne pas i€ faire avec plaistr.
Ln luxe à ka portée de tous, est celui

de la ulancheur du linge, de la netteté
irréprochable de la vaisselle et des cris- |
taux, de lu bonne ordonnance du menu.
si simple qu'il soit, de la disposition
Kracieuse du couvert et de quelques pe-
Uls ornements de fleurs où de verdure
dont l'agencement ingénieux donne tout
de suite un aspect coquet à la table la
plus modeste.

€€$2EFESSIIDCPETERHEEHIELGVPEREIIDE200
Cette table demande à être d'une di-

mension proporticnnée au nombre des
convives, de façon à laisser entre eux
un ntervalle d environ soixante centi-

{ mètres. La nappe ne doit pas être tel-
j lement longue que ses pans, touchant
| terre, fassent l’effet d'une traîne ; mais
j elle ne doit pas non plus être court-vé-
| tre et lairger voir, avec les picds de la
| table, ceux des personnes qui sont assi-
| ses autour.
| On place généralement au-dessous de
; la nappe Un épais tapis de feutre ou de
molleton destiné à amortr le ‘bruit de
la vaisselle ; mais on supprime le nap-
peron qui, autrefois, était de rigueur

Il Va sans dire que la richesse du linge
veut être proportiunnée à ! importancee

i du diner. H est tesles maisens somp-
tueuses où le linge de table est d’un

‘ travail précieux . on les verra, pour un
. diner de chasse, garnir la table d’une
: nappe et de serviettes dont les brode
T'& rouges teprésentant un tableau de
chasse, encadrant un simple surtout
garni d'un bouquet de houx au feulilage

: vivace et aux baie: vermeilles, du plus
* éloquent effet.

 

+

Une r-vélation
 

Ce qu'une grande compagnie peut faire
pour ses Clients. Voyez dans ‘La Pa-
trie" de samedi, 30 nov , la liste de
primes offertes aux conscmmateurs du
tabac à chiquer ‘Currency’.

282—13.
mr,espane an.

| DIVERSES RECETTES
CONSERVATION DES OEUFS

Voict le meilleur moven de conserver
"des œufs’ ta.re un lait de chaux peu &
i pais, et quaid le liquide est refroid:, le
; Verser sur ies œwis, qu'on a dsposés à
! l'avance das un. vase de ‘erre  Mettre
; ensuite le <-<e à la cave où dans un
| endroit tra : t Ja gciée.

Quelques ‘ersonnes emploient les pro-
| pertuons susantes: étendre 500 gram-
| mes de chaux Vive dans 5 litres d'ean
! qu'on met jeu à peu, Jaisser reposer
l'eau trente-wv heures ét la verser sur
les œufs. Le seul inconvénient de l'eau
ide chaux «-! d'user où de raumollir la
| coquille des «uis 31 faut donc les re-
turer avec précaution Cn denne en-
(Cure  COLITe moyen Ge conserver les
œufs, de l:< ire bouillir une minute et
demie quand :!s sont frais ponduset les
déposer dat- un endreit sec et froid. On
peut auss: les enduire entièrement de
gomme délayre dans l'eau, ou les met-
tre dans des Loites remplies de son, de
sciure de bois. de poudre de charbon, de

* manière qu'ils ne reçoivent pas l'air
| Pour s'assurez que des œufs sont frais,
fil faut les ‘mirer’’, c'est-à-dire les
examiner à is lumière: plus ils sont

! clairs, transparents, plus la ponte est
récente, s .:/, sont ternes, obscurs, ils
sont vieux On peut encore faire dis-
soudre 125 :r:numes de sel dans un litre
d'eau pure Si l’æuf est du jour. 1]
plonge au fond du liquide; s'il est de la
veille. il n'aiteint pas le fond: s'il est
de trois vurs. à) nage au milieu du li-
quide. En un mot, il s'élève d'autant
plus dans le !quide qu'il est plus vieux.
 

Pour guérir un rhum- dans une

Journée
 

Prenez ds Laxative Bromo Quinine Ta-
blets. Tous js pharmaciens remettent
l'argent lorsqu'elles |manquent de guérir.
Chaque bo!tc porte la signature de E. W.

enlève aux noix le mauvais goût qu'elles
pourraient avoir contracté en séchant.
Un autre proc “lé consiste à mettre les

noix dans le sable humide, et l'on ar-
rive au même résultat.

L’Authme—Baume Mhumal.
Tad wer I

pre

Cigarettes ‘SWEET CAPODRAL®
 

MONDANITES
EN VILLE

a lancé des invitations peur une récep-
tion qu'elle donnera dimanche le Z de-
cembre de 5 à 7 heures p.m.

—Mudame F Rolland de la rue Sher-
brooke a drnné une bLelle reception hier
SOIT.

—Un des évenements de la sæison est
le bal donné par sir iliam et Lady
Hingston, à leurs superle résidence de
la rue Sherbrooke Toutes les sommi-
tés montralaises étaient présentes.

-—Le docteur St-Pierre, médeun inter-
ne à l'ilénitel Notr<-Dume, qui a eu
une forte attaque de fièvre typhoide est
mainténant en convalescetice ct partira
ces jours-e1 pour aller passer quelques
sejuaines dans sa femtlle à Trois-anivit-
res.

. ———
Gaillauine et sen devolr de s@ldat

Jerhin, 27 —On dit que l'empereur
Guillaume aurait adressé le discours
suivant aux recrues navales à Biel
11 ne faut pas que vous croviez

qu'il suit très faciie À l'empereur de
commander et que les soldats aient le
devoir difficile qui est celui d'obéir.
Moi aussi, Comme Vous autres, ai pré-
té le serment que doivent faire tous les
suldais . :e dois faire mon devoir com-
me Vous-mêrre ¢t comme chacun doit
l'accomphit au poste où 1 est désigné

———
Le soir, soirée de gala, à l'Opéra Co-

mique. ‘la l’etite Marire”
rer

Cigarettes ‘SWEET CAPORAELE’

 

  
 

; Un beau teint fait toujours plaisir. .

‘OHIFENTAL CRKAM où L'EMBRFILIS-
L MEUR MAGIQUE du Dr T, Félix Gou-
: rood, fait die

ralître le teint
DAsUNG, les bou-
tons, laches de
rouselr, male-

fdive de ia pean
®t tout ec qui
porte atteinte à
no beauté, et
cln sans qu'on
s'ap-rçolvt que
Pou se n0it servi
de remède. Il
a été A l'essat
pendant 43 ans
et cat al nol
fensif —— qu»
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ur certain qu'il ét fait convenablement.
'uovcptes png da contrefaçon de nom sem-

biable le br L'A Naver disait & une dam-

la‘ drêime de Gouraud
offensive de toutes les préparations pour la

‘on s'en sert tons les LA POVDRE
SUBTILE DFE

its anperfius sas cndosumager Ia pan

rs.

marrhands d'articles de fantatate
Unis, du Canada et de l'Europe.
HOPKINS, Prop. 37 Great Jones ft, N.-V.
Ecrives pod: avoir le catalogur ot due etre

Oulairrs donnant dos loformasons complètes

“LE JOURNAL"

Mme Biisainon. de la rue Sherbrooke, !

nous avons.

da haut ton, une patiente: “Comnie vous vons © a
en servirez, vous, lea (umes, fe recommane |

comms In tains

a. Une boutetlle dure six mots, mete <i : fi

GOURAUD enléve tous le» -

“Nn vente cher tous les phiarmacten et les : BR
dna Fate "LA
rer 1. |B

sur cett- préparation glégants, «t mentioancs
! cod |

tes, et ils recevrout d'eux

nous en font la demande.

les corseils et avis néccosaires

Chimiste Bonard.

les mêmes consei,s.

le préférez, écrivez-nous pour un blanc de questions pour tral-

tement, et nous les en voyons aux hommes et aux femmes qui

Nos médecins étudieront avec som

votre inaladie, et ils vous répondront en vour donnant tous

CONSULTATIONS ABSOLUMENT GRATUITES.
N'OUBLIEZ PAS que sur réception de 2 centins, et en nous

envoyant ce coupon, vous recevrez gratuitement par la malle,

un échantillon de nos merveilleuses Pilules de Longue Vie du

      leurs nombreux pe

           

    
  

   

   
    

   

    
  

     

  

ion, sont invitées d'aller

car tout délai

trop loin ou qui sont trop

Si vous

qui hâteront votre guérison.

 

Bonard} 

 

LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
958 RUE ST-DENIS,

Messieurs —Ci-inclus un timbre de 2cents. Veuillez cac
dier une boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE

(rratis
Découpez et envoyeze

nous ce coupon avec

un timbre de 3 cte.

  
    

  
    
 

 

la Compagnie Médicale Franco-Goloniale

No 958 RUE ST-DENIS

MONTREAL.      

 

   
 

Propreté ! Beauté! Efficacité |
 

M. S. LACHANCE,
MoNsIEUR, — Je me sers depuis quelque temps de votre

nouveau restaurateur de ln chevelure, la *“ CAPILLINE,”
et j'ai pu constater que c'est

MoNTRrÉAL, 21 juin 1882.

un puissant tonique pour le
cuir chevelu. En même temps qu'elle donne de la vigueur

votre * CAPILLINE,
est parfaitement imoffensif.

te 0 d 
anx cheveux cette préparation les empêche de grisonner.

Avant pris connaissance de la composition chimique de
je n'hésite pas à dire que son usage

Votre tout dévoué,

N. FAFARD, M. D.
Professeur de Chimie à l’Université Laval.

 

Conjurés
dela

Croix Blanche

Ne 21 (Suite)

—Faitaisies d'une imagination surex-
citée! QGuûts d'hommes nerveux. Ne
vous moquez pas ue aes caprices! Je
mis fuet riche. Je donne à la bien-
faisance plus de la moitic de mon reve-
nu, ot ie reste me fait supporter le
poids d'une existence qui serait intoié-
table, si je Le trouvais une diversion À
de trop somtres sés dans mes inno-
centes manies: J'aime les fleurs aux
Ootollen éclatantes, aux fouillages bi-
zarrement tailladés, l'aime les parfums
violents, qui endorment la douleur, j'ai-
me lex musiques étranges, les chants
muvages. paniouns malais, poèmes 508
nia . vicilles ballades de la brumeu-
we Ecosse, )'aime-l'art dans toutes ses
manifestations, sans parts pris d'éoole,
et j'ai dens ma galerie Metzu près du
suave Nenzio, et de farouches figures
49 Ribeica tout auprès des créatures an-  
 

géliques des élèves de Cimabué . Tout
te qui est heau m'attire, m'enchante, et
me fait oublier mon terrible ennemi
—Et quel ennemi redoutez-vous A ce

point?
—Moi-même* Ne vous étonnez pas Un

jour peut-être vous cumprendrez que je
sois le sceptique, le blasé, le ‘‘las-de-vi-
vre que »e suis, Malgré tant d'appa-
rents  bonheurs. Je porte une Croix,
comme tout fils d'Adam. et ma ctoix
est auss) lourde, sachez-le, que celle que
traînent los plus misfrables d'entre les
pauvres. J'ai fait un sernænt. que je
ne veux pas tenir, et j'ai la responsahi-
hté d ume vengesnce que je ne Veux pes

ir.
—Prince'—fit Raphaël avec réserve
—Pourquoi m'appeler ainsi® Mon nom

est Philippe. Nous autres, gens de Si-
ciie, nous sommes familiers, et trèe-vi-  

te. J'ai idée, monsieur Maillezais, —
ou plutôt ‘‘inon cher Baphacl’, que
nous sommes destinés à desenir bons a-
mis. Que ne Comuuençons-nous tout de
suite”
Un peu embarrassé d'abord, le jeune

horame ne tarda pa, à répondre avec
une honne grâce charmante”
—Vous me faites houneur, don Phiiip-

pe, ct, sans parler du service que Votre
cravache vient de me rendre, 1l est cer-
tain que j'éprouve une très vive sym-
pathie pour Votre personne. Vous n'a-
vez puint les façons banales de nos Jeu-
nes seigneurs, et et l'originalité me

ais je suis s1 humble et si

—Humble et petit” ‘lus avez un tré
sor: la purè jeunesse. Vous avez des
1llusions, des croyances, une foi! Qu'im-
porte le reste à qui possède ces biens ?
Enlin, vous êtes l'Avenir, et je suis le
Passé!
—Vous tenez le langage d'un désabu-

sé, cher prince. Je veux croire que
c'est un égaremenl de pensée, et que ces
tristesses sont éphémères.
—Peut-être. Voulez-vous une confi-

dence qui vous expliquera les bizarre
ries de ma nature” l.coutez Mon pè-
re, don Pio Alvarez, étast un gentilhomn-
me de grande maison, mais d'une bran-
che cadette et peu fortunée. Un hom-
me qui l'avait insulié fut assassiné, et
mon pète, aocuxé de te crime, monta
sur l'échafaud. . J'ai juré de découvrir
le véritable meurtrier . dont la tête
de mun père a payé la rançon. de réha-
biliter la mémoire de l'innocent, de le
ven
on Philippe’ w'écria Raphael, que

cet aveu spontané terrifia . Oh* c'est
affreux
—Ma mère, quelques années plus tard,

épousa le prince de Palmaverde, qui
m'adopta, me légua ses titres, me fit
son héritier Bien qu’il eut une fille,
Cléonice, me sœur, Palmaverde fut pour
mos le plus tendre des protecteurs, le
Meilleur des amis. Mais je suis escul,
à trente ans, avec une eniant à proté-
ger et à défendre …. Seul! Tous cœux qui
m'aimaient sont moris'…

—la princesse Cléonice est l'ançe
de votre loyer .
-——Une entast, vous dis-je Rieuse, 1n-

souciante. :vureuse; elle na pas seize
ans. Je vicilis sotitaire, toujuurs ob-
sédé de ve serment, fait su? le cadasre
du supplie et je Connais l'assassin,
et Je ne me <cnge pas.… ‘
—Grand Dieu! que u.(es-vous? s'écria

Raphaël, rtirayé de l'exaltation où ii
voyait le prince

T1 repr entraîné malgré jui-même
par l'intérêt de œ récit :
—La victime de ce drame sanglant”.

Son nom”
—Le dur de Rocheraye... Le crime eut

pour théâtre le château de Neuveceile,
sur les bords du lac de Genève. répliqua
Palmaverde en fixant un regard ardem-
ment scritateur sur Raphaël, dont les
traits n'exprimèrent d'ailleurs que 1'é-
motion ja plus naturelle. Est-ce la pre-
mitre fois. poursuivitil, insistant en-
core, que (es noms retentissent à vos
oreilles ”
—Oh ‘ ;r cnnnais les Rocheraye, cités

pour ainsi dire à chaque pase de l'his-
toire de France. Cette illustre famuiile
est-elle éteinte *
—Le duc avait un frère ; vous le con-

naissez le comte de Peyl, le père de
ces deux eunes filles si belles et si
tristes, que tantôt vous regardier, en
passant «! qui pleucaient . :
s—Extce donc pour cela que vous m'a-
vez dit “N'entrez jamais dans cette
maison le malheur y veille 7°’
—Peut+tre. Le duc avait un fils, aus-

si un tout petit enfant, valé dans les
bras de sa mère... par des bohémiens,
at-on assuré en ce tempa-lk. 11 à dis-
paru. Ou? Qui sait ?. Si jamais on
retrouvait cet héritier d'un si grand
not, if serait un des plux grands sei-
Kneurs de France. Depuis de longues an-
nées wes domaines sont sous uestre
et les revenus s'accroissent chaque an-
n’e. M. de Peyl à Vainement noilicité
d'être mis em possession des biens de
son neveu, ne (ût-ce qu'à titre provisoi-
re Aussi est-11 pauvre. Mais au fait, re-
prit Je prince avec un accent d'irnnie
subite, pourquoi vous conté-je cette his- 

toire ?
—Elle rn'intéresse fort, reprit Raphael

aprts une courte pause Je coliguis, don

Philippe, que. inële à de ss lugubres
événements, 161é sans doute par les cir-
CONStANces au miley de wes intrigues,
vous souffriez de la otre mélancolie
d'Hamlet ' . Patience ' aux plus vio-
lents orages sucobaent les gas sotetls * Palmaserde remphit  d eau pure un
grand hanap de bohéme, et Lut d'un
trait. Puis 1] frappa dans ses mains,

| pour éveiller Nechad qui vint, tnaut en-
! sommesllé encore, hourrer de gros tabac
id la rose le fourneau d'un narghilé.
| —Vous voyez, dit-il ensuite à Ra-
phaëél, surpris de la transition subite
qui s'était faite dans ile langage et les

! manières de son hôte. vous voyez que le
; hasard, pour vous faire plaisir je di-
; Tai la Providence.— rapproche nos
"deux destinfes ' Comme vous je sul:
: sans famille, comme vous je dédaigne le
monde, comme vous :e m'élève dons les
régions supérieures de l'intelhgence. Et
peut-être Sommes-Nous assoliés par des
liens plus droits encore.
—.Je n'osaix pas vous l'avouer. répar-

tit Raphaël, dont les yeux se fixèrent
obstinément sur les siens J'ai enten-

:du votre voix rette nuit, ailleurs qu'au
sano del Panireto.—et ce n’est pas cher
e marquis Frorilli que vous avez saupé.
Un nourire eflieura les lèvres pâtes du

prince , il murmura
—‘la victoire vient de la croix **
Raphaël fit un brusque mouvement.

Le prince eut un geste impérieux -
—Sience ! dit-il. L'heure n'est pas ve-

nue de déchirer tous les voiles. Sachez
seulement que Vous n'aurez aucun secret
pour moi, pas plus que ce n'en aurai
pour vous, quand Nous serons amis.
Soyez prudent et fort ' J'ai pronuncé
tout à l'heure ce mot le Hasard.
Croyeg-vous que ce noit le hasard qui a
réuni à Palerme, où règnent les Neu! de
la Croix-Blanche, où l'Argentino est
roi, le comte de Peyl et vous, et Clélio
Zadoër, et le docteur f’ompée. et peut-
être des témoina de cæ drame de Neuve-
celle, dont on parle tout à coup après € dix-neuf ans ta

 

—Quoi !  s'écria Raphael... suis-e
! Conc mcié à ces choses terribles * lon
ti'hilsppe, vous m'épouvantez !…. Moi,
{jt SUIS Un artiste inconnu, pauvre, heu-
Jeux. J'aime Dieu, qui us donné un
CŒUI ouvert a tous cts sentiments ge-
nereux... Je crots à l’amitié, au dévoue-
ment, à l'amour, aux joies pures de ce
monde ! Sans doute 1€s illusions dorées
ce la vingtième année enchantent mes
rêves. Mais je ne donnerai pas une seu-
le de cs allusions bicnfaisantes, pour
tous les fleurons de votre couronne de
prince * . Et si je devais perdre dans
je ne sais quel combat, où je vois qu'on
tue veut entrainer, l'insouciance heu-
1euse du lendériain, je partirals sur
1 heure, et saurais bien gagner mat pain
à la sueur de mon front !
—Non, Rapkatl, vous ne partirez pas.

Vous avez le bonheur . il faut le sa-
crifrer au devoir
—Je ne suis pas OFdipe, et ne fais

point métier de dénouer les énigmes.
-—-Patience ! Le proverbe assure que

Eome ne fût point bâtic en un jour.
Qu'importent quelques heures dans ja
vie
—Celles que je viens de passer mar-

quent dans la mienne !
—Oui, parce que vous aviez Vécu jus-

Gu'ici comme les petits oiseaux à qui
Dieu envme la pâture. Voux aviez cette
irsouciance du lesdemain dont vous ap-
préciez la Valeur aujourd'hui seulement
que vous êtes menacé de la perdre.
l'existence est une lutte ronstante.
Vous avez cu Vingt ans de joies sans
mélantes et d'heureuxe confiance. Plai-
gnez-vous donc !…. J'étais encure petit
culant, qu'on posait ma main sur un
cadavre ensahgianté pour ne vover à
une mission vengeresse ' . Je n'ai ron-
nu, moi, avcune de Vos douces illusions:
l'adolescence et la jeunesse ne m'ont
point apporté ces fraiches impressions,

| COR joUIENANCES < teres QUI ennoblissent
| 1'Ame, et, rong? par des colères, des
: méfiances, des soupGons que je maudis,
| au lieu de chanier des hymnes de ten-
dresse, j'ai rugi des cris de haine !
—Ah ! voux êtes birn malheureux si

   | vous BS Saver Pas aitpes ! u'éctia Re- |

phaël avec un élan sublime.
Et lo joune homme tendit sa main ou-

verte à Philippe, tandis que son visage
se teignait d'un vif incarnat.
Plus ému qu'il ne le voulait paraître,

le sicilien pressa fortement cette main
loyaie, et, pour déguiser son trouble,
laissa tomber sur le tapix, où elle se
hrira en mille pièces, la coupe étoilée
d'or qu'il portait à ses lèvres. Ji appe-
la :
—Nechad.
—Vous me pardonnerez, reprit-il en-

suite, en s'adressant au jeune homme,
de-ne pas expliquer sur-le-champ tout
ce que cet culs: «, oiSRE d’obscur et
d'inachevé Au surplus, vous avez
compris que des intérêts extraordinaires
vous appelaient à l’alerme… Peu à peu,
vous apprendrez ce que voun devet Ra-
voir... Patience donc! Et surtout,
soyez prudent !
Et de qui me défier ?
—De tout et de tous !
~—Alors, de vous-même ?
—Qui, tant que vous ne  connaîtrez

pas mieux. (Cependant, Repheél, je
vous le jure: Je vous fais le plus
grand sacrifice qu'un homme puisse fai-
re A un autre homme...
—Vous ne me halsser. donc pas, vous

qui détestez et méprisez?...
—Onû Raphaël, de grâce. Je vous ail

vu pour la première foiss il y à un an,
à Paris, à l'Opéra. J'y étais allé r
vous rencontrer j'étain l'intermédiaire
ratre vous et… vos protecteurs inoon-
nus. Tenez!

Il prit dans un oojfret de jade un Ca-
chet ol ces mots étaient gravés: ‘A
cruce victaria''. Sans remarquer, en
apparence. Ia stupéiaction qui se pels
ghit sur don traite de Raphaël, il pour
suivit:

(A contiswer)

 

L'humenr Difficiie

de la souffrance. Prenez les Ph
LUILES DE LONGUE VIE du chimiste
BUNARD, “oo as shaw » 2
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UNE BONNE JOURNEE
Plusieurs événements sportifs importants pour au-

jourd’hui. -- Les Argonautes sont toujours
indécis.--Grand concours de Tir au Parc

Delorimier sous les auspices
du Mascotte
pérenne

Le championnat de football intermédiaire. Québec vs Peterboro
crfpr

LA BATAILLE McGOVERN-.CORBETT
Lo Less gps

LES SPORTS DE LA JOURNEE

 

Concours de tir du Mascotte Gun
Club.—Au parc Delorimier 2 9 hrs a.m.

Partie de football entre Québec et Pe-
terboro—Au terrain de la M.A.A A. à
2 heures.
Tournoi de lutte à bras le corps.—Au

ymnase de la Garde Saiaberry, à 8

rs p.m.
Bataille entre McGovern et Corbett.—

A Hartford.

 

ol COUANNOUL SS ODUV S37]
a NOIR LEUR DECISION

IL EST PROBABLE QU'ILS JOUENT

Le président Claxton, de l'Union Ca-

nadienne nous à déclaré qu'il est con-

vane, que la déclaration d'Argonau-

te contre un des arbitres de la partie

de samedi dernier qu'on accuse d'avoir

parié sur le résultat, est absolument

fausse.
Hier matin, il donna à: M. Molsun,

secrétaire de l'Union, des instructions

de soumettre aux Argonautes les noms

suivants Comme relerees , Martin, Wil-

kinson, Raukin, Molsen, et Masou

Les Argcnautes ont envoyé Hier soir,

la réponse suivante :
‘Mason et MacDougall, l'arbitre de

samed: dernier sont acceptables Nous

 

 

partie demain avec Varsity. et nous
De Voyons pas encore on pourra faire
pour aller à Mentréal same Dans
tous les Cas nods vous enverrons de
main oir notre decision finale

 

ON SE DEMANDE A OTTAWA CE
QUE LES ARGOS FERONT

Ottawa, 27 — il n'y a rien de nou
veau, mais tous les gens se -temandent

bi la partie aura lieu sameui. les par-
tisals du Collège sont de plus en plus
certains de la *lctoire finaie du Cotlt-
ge. ct sent anxieux de voir les deux ad-
\ersaites se rencontrer de nouveau.
Tant de rumeurs et tant de dépêches

contradictoires ont été entendues depuis
lundi que tout jo monde ot, 3nême ceux
qui unt encore confiance aux chances
des Argos, commence à croire que des
gens de Toronto ne tiennent pas beau-
coup à combattre encore une fuis la
puissante équipe du Collège
Les dernitres nouvelles de T’eronto

sont toujours tr’s confuses, ou annune
que les Argos Le jouetAnt pus, C d'au-
tre part, on assure qu'ils sont prêts à
jouer si 1es officiers sent des gens d'On-
tario.
Le public non partisan croit que les

Argos ont raison d'exiger des otficiers
d'Untario, cat ils ont loué une fois sous

des off ciers de ia ligue de œueboe ex-
clusivement. M ne serait que :uste de
DOMMEr au MOINS aes iC vis des deux
hgues pour la prochaine partie. ss elle
a lieu.
Lu température à Ottawa n est pas du

tout propice au fuutbail. Le fioid est
vif ei le vent coupant , mais (Pla n'a
pas empêché le Couège d'avoir une ton-
ne pratique lier apico-Midi, et ct est
certain qu'il sera cn uperte condition,
samedi. Clancy pratique araument. et
if est maintenant plus que  trobable
qu'il jouëta, car ly maladie de Boucher
est plus séricute quan ne ie crovait
tout d'abord. :

LA PARTIE D'ATJOURDEUI POUR
CHAMPIONNAT INTERME-

DIARY
 

Tous les arrangements pour la grande
pare de cet après-midi, au terrain de
& MAAA en « 1 0.#1b0-
rough, pour le championnat intermé - ;
diaire, sont maintenant (erminés, et
les amnateurs peuvent s'aitendre à une
joute intéressante et chaydement con-
testée.

L'équipe de Quélec a laissé la capi-
taie hier aprèsnuidi. et est arriver à
Montréal c‘tte nuit. Les joudurs sont
tous en superbe condition, et décidés
à conquérir le titre de champion.

 

Peterboro, 22. — L'équipe de Rusts,

 
1

!
f

i

3

1
1

i
i
|
| Tes dames

|

dans notre ville. Les habitants de la
Nouvelle Angleterre sont renommés
pour les grandes foules que la célébra-
tion du jour d’Actions de Grâces at-
tirent en certains endroits. Mais ils
vont certainement. battre tous les re-
cords demain. Les traius nous arri -
vent bondés Ge voyageurs, venant de
Buston, New-York, et des Etats du
sud et de l'ouest, avec l'intention d'as-
siser à Ja bataille entre les petits
champions. Les hotels sont remplis
de la cave au grenier, et les nouveaux
arrivants Re savent où se loger.

11 circule tant de rumeurs encoura -
geantes sur les chances de Young Cor-
bett de vaincre le terrible Terry et de
lui arracher son titre, que plusieurs
chauds partisans de ce dernier crai-
énent pour leur homme. Cependant les
gens de New-York n'ont pas encure cé-
dé à ce mouvement, et un grand nem-
bre d'entre eux sont prêts à parier
n'importe quelles suiames sur McGo -
virn, mais ils n'ont pas d'adversaires.
Comme question de fait, les paris sont
très peu nombreux pour une rencontre
de cette importance.

11 est évident que les deux boxeurs
sont bien ‘‘matchés, ” sous le rapport
de la grandeur, de l'âge et de la portée,
mais un demande lequel d'eutre eux
a le plus d'endurance et le plus de ses-
ence

avons faits des arrangements pour une : A ses quartiers généraux. ve soir,
Young Corbelt était à Ingurgiler un
diner dont un affamé se serait lassa-
sié.
‘Je me sens en splendide condition,

dit-il, et e ne mangerals pas aussi yo-
racement si te n'étais pas un peu au-
dessous de la Limite de la pesanteur
‘Je evrai correct demain matin, a

10 heures, eu bien que je n'aie pas
l'intention de chercher a dirunuer la
valeur de MeGosem, Je croix que :e le
batrai. Je me cCoucherai ce soir à 9

cures.”

LES DEFIS
 

de la bataille n'aura
pas le temps de se croiser jes bras,

s'il veut accepter tous les défis qui
ogl été annnnos. 1fEn voici quelques-
uns.

: M Thompson. gérant du pugiliste
featerweught, Austin Rice, qui s'est
battu 125 fois sans s'être jamais fait
mettre hors de combat, défiera le vain-
queur de la bataille MeGoverz-Corbett
demain.
R AJ. Bruce. gérant de Ihgh MecFad-

den, le featherweight de Brooulva, dé-
fie ie vainqueur de la rencontre et ect
prèt à dépeser en garantie n'Exporte
quelle somme ra'sonnable.

EeTos
CONTOURS ANNUEL DU MASCOT-

TE" GUN CLUB, AU PARC DE
LORIMER AUJOURD'HUI

Un des principaux événements spor-
tis dautourd hui, est le concours de
tir du Mascotie Gun Club. au pare De
Lorimier Les concurrents inscrits sont
très nombreux et tout fait prévoir que
le tournoi sera couronné du plus grand
sauces.

fes organisateurs s'attendent à ce que
assistent alu si en nombre

considérable au concours, car il y aura
des cibles pour elles, et elles peurront
pratiquer le tir tout à leur aire. 1)
aura une vaste salle bien clhauifée à leur
disposdion, et elles seront là très con-
foitablement

Les concurrents pourront prendre le
lunch sur le terran. lien n'a été ou-
hlié par les organisateurs pour donner
satisfaction au public

Le vainqueur

 

  

| Voici le progranime offinel du con-
i COUTS

No 1 — Concours entre escouades de 5
tireurs (Bona fee) ) membre
d'un club, 15 oiseaux chaque
hemine Entrée, 55 par escoua-
de.

No 2 — Tit des Dares, (prix cn mar-
thandises) 5ée pour la prede Petrrtoro  partra ce soir pour :
mière carte et 25€ pour les sub-Montréal, afin de rencontrer deinain

eprès-Inidi, l’équipe de Québec, pour le | séquentes, 18 verges de levée.
champicnnat interniédiaite. No 3 — Concours entre Journalistes de

Les deux Équipes sont composées des Mantréal. (Rédaction du sporc).
joueurs suivants. i No 4 — Une bourse de Si40 garantie

pour un concours individuel. 25

 
Québec. Position Feterborn. oiseaux chaque tireur. divisé,

25 5 8 S12, 8 s 7
W. Pugh Arrères Svott. rr " Entice, $5 on Hos
Farrell Dens McPher-on | No 5 — Tir spécial pour les Dames.
oeean ) Siena rame | No 6 — 15 oiseaux, angles connus. En-

Stock ‘ | cil. trée, 31 50
McWilliams Quarter Pasar. No 7 — 15 oiscaux, angles inconnus
Lor e “ermmare Here . | Entrée, $1 50.
LEar a Crowley No $ — 15 viséaux. angles inconnus

y .. ? Entrée. $1 501
Hey Ale , Dutton. No 9 — 20 oiseaux, angles inconnus.

vou Entrée, $2.00.2 0 ‘ Au *, > 1 1 : .

Motiv ray “ fasher. Ï No 10 — 26 oiseaux, ancles connus. Fn-
2 { vit OV 1 5 go

Sco:t ' Graham. ta ee, 82 00, :Stuart “ Pattersen No 11 — Concours À la carabine Flu-
T Pugh “ MeDnnaid. bert Entrée. 25 cents

No 12 — Concanrs aux pistolet n-
trée, 35 cents.

NOTES ET CONDITIONS
 

Le tir conauemcra d 9 heures am.[CABoxE] ..|
MCGONERS. FT CORR ETT SE RAT- les Mourses erent les 3-4 des entrées,

1

|

  
TL NAS : APRS | duiisées, 10, 30, 20 et 10 pour cent.
TN Cn MIDE A Precons artificiels “Blue Rock" four-

—— nis “ratuitement excepté pour les dé
tails, 2e chacte, 16 verres de lovée

Sabie du club 26 45 ede
Repa: seyvis à la salle du club
Services du tétépirone Pell Fst 131 et

botean de télégraphe à la salle du club.
Fustl et mention eny ovés au : ecrétai-

“10 seront délivrés sur le terrain
l‘our attres informations s'adresser à

Hartford, Copn.. 27 — Terry Met o-
vern. qui rencéntrera Young Corbet,
au C'olisse demain aprts-fiidi, ext n-
ve ici aujourd'hui Au déhare are,
Terry s'eet déclaré on parfutie condi -
tion el certain de la Victoire.

 

Hartford, 27 La tataille pour le
championnat featherweicht du monde, | 3 A. RENAUD
entre Terry Metiovern le champion | Secrétaire-gérant

actuel. et fully Rothwell, mieux ten 1137 rue Ontario coin Panet.

nu sous le nom de Young Cortett,
qui aura lieu demain après-midi sous
les auspices du Nutmer Athletic Club,
use un: animation extraotdinaire

Tél. Bell Fat 1199. Montréal:

les chars électriques se rendent aw
terrain.

+

 
|
!

! amateurs.

Noms des officiers du club :
Raymond Préfeontaine, maire de Mont-

réal, président honoraire.
J. E. Barnabé, president actif.
Jos. Brunet, échevin, ler vice-président.
J. B. Graiton, 2e vice-président.
Max. Gruoulx, trésorier.
J. R. Paradis, assistant-tr(sorier.
Nap. Gervais, secrétaire-archiviste.
J. A. Renaud, secrétaire-gérant.

 

HOCKEY
LE CLUB VICTORIA

ELECTION DES NOUVEAUX
OFFICIERS

Les rapports de l'année dernière, pré
sentés à l’asvemblfe annuelle du club
de Hockey Victoria ont été très satis-
faisants, et tous les membres présents
ont félicités chaleureusement les offi-

; ciers sortant de charge, de leur enten-
te des affaires et
compli.
Patron.—Howard Wilson.
Président-honoraire—F. C. Bulden.
Vice-président-henoraire—G. Drinkwu-

er.
Présihent —A. D. Kyle.
Vice-président--P. Mackenzie.
Secrétaire-trésorier—N. I. Levis.
Exécutif—R. Bowie, B. Russell, F.

McRobie, J. Strachan.
Délégué à la C. H. A.—A. D. Kyle.

du bon travail ac-

 

[LE Pari
L'OUVERTURE DU PATINOIR LE

MONTAUNARD.

ELLE AURA LIEU SAMEDI LE
PLUS TARD.

 

 

On est occupé en ce moment au pati-
noir Le Montagnard à conspléter les
derniers préparatifs pour l'ouverture de
cet établissement. L'un des directeurs
nous disait hier soir, que le patinoir
sera ouvert cette semaine, samedi le
plus tard.
Avec le {roid que nous avons de ce

temps<i, on peut s'attendre à ce que
les patineurs aient unc superte couche
de glace à leur disposition pour la sus-
rée d'ouverture.

AU PATINOIR PRINCE ARTHUR

L'ouvertur® officielle de ce populaire
heu d'amusements. aura heu demain a-
prés-midi. A cette occasion, il y aura
un COrps de musique spécialement enga-
Ké pour la circonstance. La glace est
en excellent état.

AUTRES PATINOIRS

On nous apprend également que les pa-
tinoirs Ontario et Crystal sont présen-
tement ouvert œu public. Avis px

LE VICTORIA

Le Patinoir de la rue Drummond sera
bientôt ouvert au public Cn travaille
activement aux derniers préparatifs de
la saison et un espère que tout sera ter-
mind la semaine prochaine.

 

oTES

NOTES
 

Dircctum, le fameux cheval trotteur,
qui en 148%, détenait le record du
monde, de 2.05 14, a été vendu lier
pour la jolie simme de S13,100. il

 

; sts chevaux de sang.

est destiné à l’élevage
les recettes gétéra:es du Horse Stow

terminé à New-York, samedi dernier.
ent été de SI56 veu

Tiuitnas W Lawson à © même Horse
Show a remporté plus de 45 prix avec

C'est encure un
fecord dans son genre

—_—_——

Ce soir, roirée de gala. à l'Opéra Co-
mique, ‘La Petite Mariée’.

+

DEFENDU DE FUMER

La compagnie du tramway ne permet-

tra plus l'usage de la pipe dans

ses voitures

  

 

 

Le tramway expérimental qu'a fait
construire l'année dernière dans le but
de résoudre le problème de laisser fu-
mer les passagers sur la plateforme d'en
artière. a été Mis en circulation Test
divisé en deux compartiments avec une
entrée au centre. Le compartiment de
d'arrière est destiné aux funeurs, tan-
dis que ceux qu'offusaue la fumée peu-
vent se réfugier dans le compart.ment
de l'avant Le tramway n'a cepeudant
pas clé trouvé satisfaisant et
pagnie à dicidé qu'il sera strictement
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ALÂCAOEMIE
La semaine prochaine, les habitués

appinudiront une fuis encore “lhe Bur-
gomaster” la célèbre opérette qui a taut
fait fureur l'an dernier à Montréal, et
partout ailleurs, à New-York, tout par-
ticulièrement.
C'est un mflance de jolies  choues,

ce n'est pas une intrigue. Les costu-
mes, leu scènes, là ni:sique, tout est
charmant. Il 4 en tout KU acteurs.
La vente des billets commencera de
main.

monde, donneront Cent Dollars (x!
Clay Dollars, (55-00), à chacune des sinæt

47, rue Côté, pcs plus tard que Je 15 Décœuibre, " ;
ro de néric, avant chacun sur le dom une annonce de la cigarette “SWEET CAPORAL'’, les vingt numéros ci
Mant les numéros gagnants, ser ont parmi les séries de Billets Bleus vendus par la Compagnie des
entre lundi le 25 et samedi le 30 Novembre (inclus)

ATTENTION !

cee we er ~-
ETATT

00 00), comme suit:

ATTENTION ! !

e
Lage TE em ber 4p 4 PA

rsonnes ‘les Dames com prises }' qui a
EUX BILLETS BLEUS DE TRAMWA

LAC RAR 1108 TRS 105, C0medge

  

POUR LE PUBLIC VOYAGEUR DE MONTREAL.

Lises le dos de vos Billets de Tramways.
Los manufacturiers de ‘SWEET CAPORAL'’, la cigarette ayant la plus grande vente zur toutes les marques dy

ont à leurs bureaux,
S portant le même mumé-

dessous
Chars Urbains,

 

 

THEATRE PROCTOR

La semaine procaine, une troupe très
complete de vari. au thétre de la
rue Guy, comprenant j'rançesia hedding
et sa troupe, Arth.: laruit, dans ‘ler

No. 861063
No. 803777

friend from Texas , Eta williams et No. 813803
Jack Tucker; Foy et Clark, immitables No. 814371
dans “Spring of Youth” vou une absur- No. 8244190
dité voulue; tiati gan, le jongieur, = ,, Cicarettes "Sweet Caporal”, ,
“tramp; Charly Case, V. Bowers, No. 835483 Cigaretles ‘Sweet Caporal’’, No. 9444144

chantant ses compositions, Clemence, No. 865666 Cigarettes ‘’awcet Caporal”. No. 944446
Brock et Clemence, dns un 3 propos No, 850900 Crgarettes “Sweet Caporal”. No. 047447
intitulé The Widows of Johnes', No. 808.341 Cigarettes “Sweet Caporal” No. 950003
‘am e elps. nouvelles vues i- a 12 :es Ps. nou 5 vues ani fe: Xo. 900000 Cigarettes "Sweet Caporal” | No. 960860 Cigarettes

 

—  

Cigarettes “Sweet Caporal’.

Cigarettes ‘Sweet Caporal”.

Cigarettes "Sweet Caporal’’,

Cigarettes "Sweet Caporal”,

No. 966651
No. $0009
No. 812009
No. 944114
No. 941666

Découpez ceci et portez-le dans votre poche pour références.

LESNUMEROSGAGNANTS
Cigarettes ‘Sweet Caporal”.

Cigarettes ‘Sweet Caporal'*,
Cigarettes ‘Sweet Caporal’.

Cigarettes “Sweet Caporal”,

Cigarettes ‘Sweet Caporal’,
Cigarettes ‘Sweet “apiral’’,

Cigarettes ‘'Swoet Caporal”,

Cigarettes ‘Swoet Caporal’.

Cigarettes ''Sweet Caporzal”.
‘Sweet Caporal'’,   THEATREFRANCAIS

“From Scotland Y.1d'' est un drame
sensationnel qui fcra fureur toute la
tous les soirs aver nities ordinaires.
Les principaux tabiciux sont: l'incendie
la torture, le meurtre de Herbert Ma- |
son, la lutte sur ls toit; C'est une
description de la vie 2 Londres, tant |_
dans les aristotratiques salons que dans
les classes inféricures. Quatre actes,
14 tableaux et d'excellents artistes.
+

THEATRE ROYAL

La semaine procia:
sensation est & J'aii-le ‘One of the
Bravest.” Le h(r- principa! est un
brave pompier dar. |.xercive de son
devoir. La scene svse à New-York
et les tableaux de .i etage sont très
émouvants et inat'e: La distrihu-
tion, très forte, ‘on;tc Chs. MeCar-
thy et Wm. Cronit

am

‘“ LA CASE DE L'ONCLE TOM ”

Au Théatre National Francais

Canada, Limited, sont exclus de
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8 Jour d’Action de Grâces E
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Excursion simple première classe.
Plus bas prix.

Le 28 Novembre
Bon pourrevenir

Le 2 DECEMBRE 190

Montréal et Springfield, Mass,
Kans aredt of Charsedortoirs.

Depart de Montreal, rue Windeor ei
; Arrivée à Spritagééeld ooo LL

| Dépurtd-springiield.... 0
1 Arcivér a Maontiend, rue Windsor.

“sresques tableaux : + Excopté le Dimanche
a genre et ser- | is train du Itinanche pour s'r-\gauihe a
PE - ét. discuntinue. ., Cinus temjours | Dhiounche, les traine ‘ontinuvat à aler à

les soient amu- ‘ St-hérôme romni + à présent, laissent 20 Pare

 

 

‘‘“La pièce puissaume
de Mme Beecher =... <* la Case de
l'Oncle Tom'', est ius grand sucs
de la semaine thé: i, & Monréal, et
attire la foule, el. rir, au théâtre

National Français
Sa mise cn sede

Ses nombreux et
sont des chefs-d'a:
vent de cadre
pleines d'intérêts,

mouvementée
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santes oli pathen « On applatcit ; Vivere “sam
avec enthousiasme —- ; rIncipaux mter- | as Bin Lu Télé ne de in :

! ; ‘eo er ous iA Tes Burean dow flots et du Télégraphe de
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es danseur, et ux animaux pres de Poste
chiens,  poniese: fs QUI apparais -
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sent sur Ja scène < ri, en un mot. un
SUCCES sur tonite à ligne, et cesuccts
su continuera jusçaa la dermidre repré- EET EERE
sentation.
Pour la seine prochaine on monte Service amélioré via G.T. ei D. & H.

aee IpusCayeneu- | Entre Montréal et New-York,“Le Roi de
êe Napoléon ler. Nous
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: opéra dort Je

! pu Le Gent “ 1 .j que “Le cœur A main don RE SC er ts anat te, pour D'accecnmietation des
souviest pros, plus le publie TA vs ci AFS juni es Gels Er pres cre oide
mustement ppre des haïntuds. : iv viast  pOut Licaol nies de

; da soirée de og

la com-

détendu de fumer sur les tramways, de:
sorte que ce char n'a plus aueune utilité

11 est cependant coniortable et à reçu
l'approbation des dames tout. partieuli-
tremen:, Mais il est su long qu'il est
très difficile de la faire circuler sur les
henes ob il y a de nombreuses courtes.
La compagnie n'a pas encore décidé si
elle fera constru re d'autres trammays
sur ce modèle.

etreertmes

DANGER DeS ARMES À FEU

Harry Belikiss, un jeune homme de 20
ans, a cu le médium de la main gauche
emporté par la décharge d'un lusit, A

{ heures hicr apoès-nudi.
Beilkiss demeure ruelle Leduc. et

c'est en fourbissant l'arme dansercuse,
qu'il ne croyait pas chargée, que le coup
part! Sa’ main gauche était appuyée
à l'extrémité du canon.
Le blessé s'est fait pansor à l'hôpital

Général.né a

MAUVAIS CROC-EN-JAMBE
Napolton Delietéte, 4gé de B ans cot

dont les parents demeurent 22 tue
Veaudoin, .°t-Hcart, à regu un croc+n-
jambe qui à cau:é la fracture du [émur
d'une jante, on jouant avec des cCamara-
des. vers 6 heures her soir. Le jeune
garçon a reçu à l'hômtal Notre-Dame,
les soins que réqu‘rait son état.
re

IL QUITTE L'HOPITAL
Jacob Sharfrkoski qui a été blessé

dans un asconseur, ll y a quelques se-
maines, à quitté l'hôpital Général, hier
après-midi.
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| nage Lots pe Joti,
Ae drains circulent tous les

OPERA COMIQUE ; Lohan
} i none rant de partir de Mont.

or + ; orcapour dew ork, aa cn bu Vo ef spring.
“i.a petits "1ée fait Ce bonnes EEAa, eeepc Bodine, eon 5.40

salles et la Le: ode Levog est assez Poe inus dos Jiniis
enlevante pour st.rer des applaudisse- ; .0aE JOUR ACTION DE GRACESlamment le oir et le. chœurs et .
l'orchestre 1m: eat ave un ensem le bis bot te G'ater «1 retour sutout érais au

: Plus ha- prix d'au

PASSAGE SIMPLE DE PREMIERE CLASSE
Doi 05 04 EbauT
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très satisfac
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"s Est prisque assuré

grâce ! 1: qu MOQUi et céliceuse
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des cintaiaes de per-
hier soir C'était
il ne restart pas Un
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superbe cornééie qu:
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siège de ibn
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na rier du
Jer artiste Po:
extraordinaire
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pour Lu emus
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répertoiie mener».
la direction de
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PAS CONTENTS

De: exportateurs furieux contre te

 wit.

ten

MONTREAL PARK  15LAND
RAILWAY LUMPANY

SERVICE D'HIVER
 

poar Ios paces dans ;

 

gouvernement

Les export is de  Montical sont
très mécontents contre le
ment. parce le aruartement de ia Ma-
rie et des poe1Le8, à sanctonné l'en-
levage intuétila® ces phares, des so
ghaux et des boues plus bas cue Qué-
bec. avant qua! démarré le
steamer de la eile capitale

II v a des anneque le denartement
se hâte de In rte et ne empl
pas ses prenx--
L'an dernie. des

des cCargaisens eos Aciéries de M
Clergue. duren: tnt bien que mal,
trouvet leur chemin, À travers le las
du fleuve et le ouiié

ace artQi

ALA COMMISSION DUP RT

A cause de al ice du génaitur Muc-
Kav, president de la comauy-ston du
port. actuellement à New-Vors.
vemblée d'hier a été remise à den:ain
On parle à lu commission, de fa sac

cession de feu Win Farreil Ou cv
gare les noms de MM. Gallery ou W

2. Poran D'un autre côté, vu pres
tend que la no:u"ation lea,
qu après

 

navires contenant

 

: H'AUTA
les élix tions. municipales

  

Cie France-Canadienne
DE STEAMERS

Un service d'hiver sera inauguré entre
St. John (Ni) et Le Havre, Frame
avec escale à Antors.
Premier départ de St. John le ou envi-

ton le ler janvier
Pour

nant le fret, cte. s'adtrsser à ,ua burraux
do la Cte.

233 Rue des Commissaires, Montréal

IVE

dernier
i

whe -

lus amples renseignements concer- |

Chiamgemeut «'Hovure à partir
au audi, 25 GcLUbre 1UOL

 

LiuNt vt. LAUiaintes.
chais diivtis ciirsu a Lote oU-Lawbert

CL OL Aile, Send Lidhisvotux luCat, vla its
lues ivulie-Valst, Dk-vatques ev Mould,
De 14 Lobe Dl-Lalioddl, dn aCLiité ue JU

Mluulas UC O.UV à. à Li.0U PULL
Lu Lachie, un MLViku Ut SV minutes, de

COA Al a bu 00 pad. Le vena
LAINE SI RENDU QU A SÉ-HMENKI
LIGNE DC SALLE AG

Chats uiletls «lille la lus vialg et le
! Sault au-hivcoluet,  satis lLlalSworueuents,
altel pat ia luc SI-LAULLUL EL éYrchaut
pKI 14 FUC DLLs.
Ve la tue Chalx, ahgle de la tue St-Lau-

rent.
Service d'une beure de 6 00 a.m. à 11.00

; Service de do nanates de $.00 aw. à 8.-
VU wake, tb de +.U0 pin. à 7.00 pm.
Bu SAULT AL -URAOLEET;
Marvice Gune LcLin GC L.UO au. à 12.00
in.

P “eve de ol Lainutes de 5.00 oom. A 8.
VU wl, CL de 200 p.m à 8 UU pau,

LE DERNIER CHAR NE SE RENDHA
(A LA TRAVERSE DU CP, RUE

SYI-DENIS SEULEMENT.
LIGNE RE CARTIERVILT E,

LAM:ERT HT COPE DES NEIGES:
Chats uireets entre la tue Craig et Car-

ticrvilie, via ly rue Uleury ct l'aicnug du
Parc, partait de i angle ues rues Crdig ot

I Bleury. ;
I De la rue Crair. sersice d'une heure, de
6% ain. à 10 06 pm

. De Cartierville, service d'une heure, de
G HW An. A dt ud Pia.
DERNIEK CHA JUSQU'A

NT
Les Jes 30 panties de 630 à

“de dud A : 00 pm
I De Westmount les chats quittent le
: toin de avenue Victoria, Westmount, toy
tes les 90 sainctes de 615 à m. à 11.15 pn
m pour Snowdons Junction. Les chars
pactant 45 minutes après l’heute ne se

| rac‘orient pas avec les chars allant A
{ Cartierville ou en revenant.

NOTEZ - ten dimanches, jes chars de la
ligne de Lachine partiront à 2.36 am. ct
de Westmount à 6.15- sur lex autres lignes
A ROO a.m.

ST-
i
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ve concours.

The American Tobacco Co, of Canada, Limited,
47, RUE Cote, MONTREAL, P. Q.

 

Les employés de la Compagnie des Chars Urbains ainsi que ceux.do The American Tobacco Co, of

SE

%[ CIGARES GRANDAS
** Aussi bon que n'importe quel cigare gai se rend le double du prix.

 

Notre Principe
 

est de faire absolument le plus pur et

le meilleur cigare qui peut être acheté
pour l’argent demandé.

Votre Principe
 

est d’avoir la meilleure valeur pos-

sible pour l'argent que vous placez
dans les cigares.

Ces Principes Coincident.

Nous faisons notre part. Faites-vous la vôtre ?
Fumez-vous les Cigares Grandas ?

Granda Hermanos Y
MONTREAL, QUE.
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ACADEMIE,"IrNTESAEENSE |
Mate <ptrinde Je Jour4 ub1023 de

cfa Jen

MAY IRWIN
Dans ** The Widow jones."’

  

oe, TheFhe ety LL
DHL BEKGOMASTER, 21-0A ver

ACADEMIE, Porasie
Metour de a pices Tovorite :

"THE BURGOMASTER”
‘tas gap bo pias Hirficeus € + dieur que

dultudis Prix von ins d'ordinaire,
Veste ades sieges versie 4 20

FRANÇAIS,"
Matinees ie cr val, vonage edl of smell

Moth sprécimte pe -€ hk tdi, jour s'uciifi ie Pee,

votesTETHE FATAL WEDDING
cod ae 55prix by

Semasne procudn —
x

“ous les apresTHEATRE ROYAL inios
AFIT SEAMINGi NO IMB Y

La Grande Heprésentation Lafayette
cemptthan! rik Jka) LAFAYETTE el 8

drandes sptien 80 Flas fons Bride.
PRIX be, AL GX.

La sentaine prochaine — UNE
HRAVLST

 VC Ou Veotiaorel Ine

 

WE THE

a

HUE OSTReA CHERINES BEAUDRY.
Ge Belt het 1745 LEU, GCAUVEHAi,

. Marchund ng) Propriesire,
SEMAINE OU 20 NoVEMERE:

“La Case de l'Oncle Tom”
Maxtotique 6 décors: pfutides ntrne ons:

ABBTUOT el aanses

MATINÉE lols LFS Jovns— Prix: aolrde:
SUAS, fe foek wet The, Marttiées, 19,15, 29,

1 2034 toges, Be, SOineine prochuin-—Le loi

Cnr dique, 24-46

 

Théatre du Palais Royal,©{7 Lascheviers
boit 18667 M di, Jeudtet san. : mat.ha.

SEM VISE UE NOVKMBRY

“Le Controleur desWagons-Lits"
PRIX DES P'LA4 Es: Noire 1c Zi. te et

loges ve, Matince=ur, lbe, Que et ue. 2-0
 

 

ATELIER DE MARGRE ET GRANT

J. BRUNET
Manulscturicr à Impo.téleur de Manumen:s
funéraires, oUvrrages do Latirsei 66 dy climes
teres, ota, de toutes descriptions EN (r ROS
LT LN DETAIL. Estlrastions donages
sur demande. Proptiéiaire des Carrières da
Uranil rouge. los® €: gris Venez iemander
roa priz avant du placer vos culmanei
ailleurs.

BURIAL ot ATRLIER

COTE DES NEIGES, MONTREAL
Teic;bonc Bell Lp 1466.
Connection gratuite pour Montréal,

‘LumiereElectrique».-
torce Motrice_+

Au Meilleur Marché

La LACLUNE RAPIDS ofire les taux les
plus bas puur ‘a lumière électrique ob la
Fuite Mobliice.

Des cuntiats scront pris au choix da
| client, au Lime prix par an, que 8 Soil
poul ua ab ou pour
de la réduction qui pourrait être faite plus
tard avant l'expiration du contrat.
Cousant fourm puur:
Ecisitag: de Maison. Eclairage de Ma-
pass, Annonces. Lampes à Are, Ever
tails, Ascerceurs.

Force inotrice pout:
Manutactures, Registres de vcotes, Em
tidtmcane à froid, ete

Venct À divs burcaux voit la liste des
.uoteuts qui sunt mils A l'heure présente
par le courant fourns par cetie compagnie.
Vojer nos praliques et vous weres coo

\aincus que nos moicurs et notre service
saut a RK CAAUX.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITES
#8 CAMMK VICTUOMIA

Théâtre National En français)

!
{

 
 

Vaud-ville de
PROCTOR’S haute classe.

BERT COOTE & CO.
Les vuriisoos, Jante if téienroy, Mellina

Girard, Gennaro & Bailey, Chas. B Ward, les
sœurs Klugsiey, ilson & Perry. La Ca:tas,
Avrst sus ‘taes chiens,
Dam loue les Aprés-nurdi (excepté sa 10

es midi etdiumancho) a totes places 6.
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MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

BRauntraant disieé en deux galeries dis
tioctes, le Muse =Historique et le usa
des < rimes.
Nouveaux grouves. L'adumission aux deus

Tuskers toste la juéme, 10 cents.
Uuvert Lous Jes jouls dc 9 heures ais A

110 vm
Læ dimanche de 1 beute A 10 bewres p.ra,

_151-fma.

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
Eg face du Dépôt G. T I. et woul pros de

Dépôt C P. R.

PLAN EURÇCPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes !es améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétairs
ss ins

HOTEL RIENDEAU
.- ARTHUR TANGUAY, Pran

Près 1x Palais da Justice
et l'Hôtel de Vilie

58-60 Place Jacques-Cartier

MONTRÉAL_

   

\BROCHE et COUVERTURE
The BRITISH WIRE MFG. Ca

325 St-Jacques,Montreal.

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENT&

Pextatraixer 012, rue Lagauchotièrs
Bell Toi, Kst 1678 Tél. Mehbds547.

Clus, rue St-Laurent, St-Louts du Mile- Kai
TelMebdeVi,
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Un contrat qui peut n’âtre rempli que
dans des années ne devrait être fait
qu'avec des parties contractantes dont
IA solvabilité permane:te «at hors du
tout doute

Metropolitan Life Insurance Co'y
(Constituée par "bial de New-York;

 

Rapport ananel nour l'Année finissant
te 31 déembre 1900

£62,158,084.38
Paasif—Fomis de reassurance
et Réserve spéciale

Toutes autres 01:12 tio0
SURPLUS 2220200 22000 KT
Gain en sctiten AK 1 1. $11,208,0867
Récinmsations — pour décès

$ 9,700196.7payseseu 1900... .
Nouvelles assurances arcep-
tées en Ie ......... ..... . 8542,764,006.00

CHARLES STANFIELD,
surintendant

‘670 rue Ste-Catherine

LP

OVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT
DE MONTREAL. —Cout de Cirouit.—-

  

 

No §0W7.--) B. Bouchard, demandeur, va,
CC. Bourguignm, défendeur —Le 7e jour
de décenibre 1901 à dix heures de l'avant-
midi, au domicile dudit Défendeur, au No
1350 tue Notre-Dame, en la Cité de Mont-
réal, setont vendus par autorité de Justi-
ce les biens et effets dudit Défendeur sai-
sis en cette case, consistant en meubles
de ménage, etc. —Conditions: argent com
tant —Montréal, novembre 1901 —J.
Bissonaette, HC8,
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CE QU'IL EN COUTE À SA PROVINCE

Nous n'avons cessé de prétendre que,

sans injustice pour les autres nationah-
tés canadiennes, sir W. Laurier aurait

dû montrer par ses actes l'importance

et le profit quil y à pour ses compa-

triotes d'avoir un des leurs à la tête

du gouvernement du Canada.

Non pas que nous ayons jamais

foi dans son patriotisme.

Car, nous né pouvons pas oubler

Qu'il est arrivé au pouvoir en sacri-

fiant indignement les droits d'une mi-

nonté catholique et canadienne-françai-

se. et cette trahison étaf\, fatalement le

prodrome de sa politique fature.

Les événements n'ont que trop démon-
tré la vérité de nos naturelles appréhen-
sions.

Sir W. Laurier est impérialiste dans
le sens le plus ennemi et le plus des-
iructeur de l’autonumie provinciale,
cètie autonomie qui fut la condition es-
sentielle mise par sir Geo. E. Cartier
et par sir E. Taché à leur adhésion au
régime fédérai de 1867.
Sir W. Ladrier favorise la représen-

tation coloniale dans le parlement an-
glais ; est-ce que son titre de compa-
triote de ces deux hommes d'Etat n'a
pas eu pour effet de faire croire à M.
Chamberlain que le sentiment de la
province de Québec avait subi une mo-
diffcation profonde sur cette question si
vitale ”

Premier et lamentable résultat pour
nous d'avoir un canadien-français chef
du ministère fédérai.
En second lieu, sir W. Laurier n'ose

eu

reçoit cœnt piastres par mois de tras-

tement

L'île du Prince Edouaré, la Colom -
bie. et usqu'apx Territoires qui ont

leur représcatant attitré.
Sait-on par Qui la province de Sir

Wilfrid Laurier, le patriote, est repré-

sentée”
Pas par un canadien-français, mais

par un irlandais du nom de MoCabe.
En revanche, Ontario est représenté

par deux employés apéciaux à 5100 00

par mots.

La direction du travail qui concerne
la province de Québec et dont lex li-

vres sont presque tous en français,est

lai:uée à des commis ignorant le fran-

Çais et ne sachant rien par conséquent

des détails particuliers de cette pro -

vince
Qu'en réaulte-t-il*

Tout stmplement des bévues et des

choses du ridicule le plus achevé que

les commis canadiens, par pur patrio-

tisme, s'empressent de leur faire cor-

riger à tout instant — quand ils y con-
sentent.

Voilà le prix que paie la province de

Québec, pour avuir le douteux honneur

d'être gouvernée par un cabinet prési-

dé par un Canadien-français.

C'est le cas de dire que le jeu n'en
vaut pas la chandelle.

PLAIDOYER À REFAIRE

Revenons à la question du contingent,

puisque ia ‘Presse ', que le cabinet

Laurier a substituée à la ‘Patrie’,

pour défendre sa cause. insisté de nou-

veau sur le déguisement au moyen du

quel on veut expédier nos six cents sol-

dats en Afrique. La “Presse” com -

prend ia difficdité de sa tâche, ct elle

s'y applique avec une tenacité qui devra,

malgré son insucoès, lui mériter un pour-

boire de ses maîtres. Elle ne change pas

de théorie: ii nc peut y avoir contin -

gent.  dit-elie. puisque le gouvernement

n'a rien offert, qu'.l ne pasera rien :

dès lurs, pas besoin de l'autorisation du

Parlement. Elle a lâché quelque chose

pourtant sa fameuse comparaison des

soldats s'enrôlant pour la guerre. aux

émigrants canadiens partant pour les

Etats-Unis. Preuve que, à défaut de sin-

cérité. le ridicule peut encore exercer
une certaine influence chez elle.

Voyons sile Canada n'a rien offert.

M. Chaniberlain avertit le cabinet

laurier qu'un cificier canadien lui offre
un régiment

Le gouvernement répond que cette of-

 

 

 pas aborder la question du remanie
Luent des subsides provinciaux, malgré
ses promesses passées. malgré la justice |
de la cause. malgré les besoins pres
Bants et toujours croissants de sa pro |
vince natale. Ontario lui fait peur.
Second résultat pour Québec d'avnir

un des siens comme premier ministre de ,
la Confédération
En troisième lieu. au Heu de donner

à &a province deux représentants dans ‘
sou cabinet, représentants canadiens- |

français et catholiques avec des porte- |
feuilles importants. sir W. Laurier s'est :
borné à s'adjoindre M. Tarte en 1546.

Quelques années plus tard, il a rem- |
placé sir Joly. un protestant fils de
huguerot, par*M. Bermer de St-Hyacin-
the. la plus complète nullité qui ait ia-
mais franchi ie seuil du Conseii Pr:-
ve. '
C'est le troisième malheur que nous

vaut un canadien-franças comme sir

W. Laurier. d'étre presnier ministre à :

Ottawa. Il à eu peur des soupçons de
ses collègues anglais

i

Si maintenant nous passons aux ques-

tions d'un ordre moins élevé peut-être.

Mais qui ont un intérêt à la fois natio-

pal et personnel, que voyons-nous”

Il est entendu que nous ne parlons

pas ici des mesquines vengeances per-

sonnclles dont sir W. Laurier se fait

avec délices 1'instrument docile rontre
ses adversaires politiques.

Prenez, par exemple, l'organisation du

département du Travail promise aux ou-
vners de la province de Québec avant
les élections générales de l'automne der-
mer.

Ye “Journal” a signalé cœscandale.

fl a indiqué les grus salaires payés à
des geus qui. en fait de travail, n'a-
vaient jamais travaillé ailleurs que dans
les cabales électorales d'Ontario. 1 à
fait connaître la fameuse ‘Labor Ga-
zette'" qui coûte S30,(0 au trésor pu- !
blic,—qui ne vaut rien par elle-mêne.—
et qui rapporte environ $R00 par an-
née

M a parlé des 35 correspondants de
cette feuille sur lesquels on ne compte
que deux compatriotes du patrictique
M. Laurier.
La chose est tellement odieuse que

pas un seul des organes libéraux nourris
à la crèche ministérielle n’a eu le cou-
rage de défendre le chel à cet égard.
Tout derntèrement nous avons cru

bon d'attirer l'attention sur les injus-
tices dont un collègue de Sir Wilfrid,
Ol. Fisher, traite les employés  cana-
diens-français de son département, et
sut les humiliatione qui ne leur sent
point épargnées. Voici qu'un corres -
pondant de la ‘‘Patrie’ nous donne
pleinement raison.

Sur 180 commis du recensement. dit-
fl. but regoivent $2.00 par jour, les
autres sont payés $1 50. Sur les huit,
deux sunt canadiens-français. Or. nos
informations nous apprennent que sur
un total de 207 employés, 20 ont un
salaire minimum de $2.60 par jour, et
que sur ces 20, il n'y a qu'un seul ca-
nadien-français.

Que M Blue nse nier ce fait s'il l'e-
se

C'est le secret de Polichinetie au-

jourd hui que ce même M Blue, Com-

muxsaire du recensement, est en ruptu-

re ouverte avec ses deux assistants,
qu'il n'en fait aucun cas dans toutes

les questions qui regardent l'adminis-

tration, et que les chefs conseillent

même aux subordonnés de ne pas les
consulter.

En outre. chaque province est 1epré-
untés par us fonctionnaire spécial qui  

; pierre

: sulter

fre duit passer par ses mains.

Pus.— et c'est là que l'offre apparait

—il ajoute : en désirez-vous un contin -

gent * Quand vous en voudrez. nous se

rous heureux de vous l'envoyer

Sice n'est pas là offrir le concours du

gouvernement, du pays, qu'est-ce donc

qui constitue une offre.

Que dit d'ailleurs le message de

@bamberiain, ?
“En réponse à votre dépêche du 21 ne

vembre, le gouvernement impérial AC-

CEPTE avec reconnaissance, L'OFFRE

M,

d'un régiment comprenant pas moins de |
“ 666 hommes. devant
| ditions suivantes etc.”

être levé aux con-

le gouvernement impérial accepte

quoi ? Pas sun propre désir, comme le

voudrait la ‘‘Presse’’, dans l'intérêt de
son maître. Mais l'offre du cabinet Lau-

rier de lui fournir 60v hommes. M.

té la ‘Presse’, avant d'écrire sa ré- |

pone.

Quel dommage ' (rater ainsi le jeu de
tant de farceurs '

L'envoi de cette {urce dit le confrére,
n'est pas nutre œuvre, pas plus que l'as-

- pect a un monument reporte notre pen -
sée sur les ouvriers qui y ont amené la

On cherche le nom de celui qui a
payé, et c'ext tout

Pardon . Ceux

miration =que

regardent pas

n'ont

l'argent

peut-etre

qui

pour

plus loin.

mais il y en a encore qui se demandent ’

le nom de œæiui qui a eu l'idée de re

monument. qui l’a émise et qui, par
son tra\ail, son enthousiasme, eu a as

suré l'exécution.

Voilà pourque:, dans le cus actuel,

quand les suildats partiront. quand ils :

! se hattront. personne ne demandera qui ‘
leur fournit l'argent. mais tout ie

monde dira c'est le Canada qui

a viferts et envoyés.

Ce troisième contingent a donc €t€ of- de contingent ‘

fert par le gouvernement Laurier, se

substituant au major Merritt

offert pendant que les chamures sié

geaient el sans leur en souffler

mot. Ce n'était pas nécessaire. dit la

“Presse’’ parce que l'offre n'entrainait

aucun engagement

rien dans le message

‘Presse’ n'indique

ia,

Cité par

restait «

pour en Infor-

œ côté de la question

cider. Première raison

sentants du peuple réunis em session à

l'époque où Jo troisidme contingent a
Été ulfert par le cabinet Laurier.

Le plaidoyec de la ‘‘Preuse'' ent
refaire ; tel qu'il est, il ne tient
debout.
eeers

AFFAIRES MUNICIPALES

Tout le monde convient. croyons-nous,
que la bonne Majurité des échevins élus
en février 1894 mérite de la part de
leurs électeurs une nouvelle élection.
Sans doute tous n'ont pas réalisé les

espérances qu’ils avaient fait naître.

Quelques-uns ant manqué de ce senti-
Ment patrivtique éclairé, de cette fer-
meté et de ce jugement que leurs amis
s'attendaient à leur voir mamfester
dans certaines circonstances décisives.
L'ou y a vu une nouvelle preuve que

la perfection n'est pas de ce monde. et
qu'elle ne se irouve pas non plus dans
les affaires municipales.
C'est que la peur est mauvaise con-

seillère en toutes choses, que cette peur
suit provoquée par un certain courant
d'opinion ou par  l'exagération d'une
certaine notion de devoir à remplir. ll
en résulte presque toujours qu'on sacri-
fie inutilement et sans bénéfice pour le
public, des intérêts qu’on devrait sau-
vegarder ou des mesures qu'on devrait

à

pes

 

services, — aqueduc, — incendie, — by-
giène, — voirie et marchés, — quelle
était au premier de février 1899.
Nous ne faisons d'exception que pour

la Police.
Ou a purgé les départements de l'hô-

tel de ville ; on a pratiqué l'économie;
on à régularisé l'administration ; on a
chassé la plupart des boudlers ; un a
opéré la rentrée d'arriérés de taxes con-
sidérables, — mais on n'a pas exécuté
un seul des grands travaux nécessités
par les progrès de Montréal.
Ce que beaucoup de citoyens deman-

dent c'est non seulement un Conseil mu-
nicipal composé d'administrateurs bun-
nêtes, mais un Conseil qui donne de
merlleure eau à boire, une protection
plus efficace contre le feu, des hôpitaux
pour les maladies contagieuses, des che-
mins et des trottoirs sans réplique et le
dégagement du marché Bonsecours

il faudrait un bon milion pour met-
tre notre aqueduc sur un pied passable ;
u faudrait un demi-million pour com-
pléter notre service de

=

pom-
piers. | faudrait au moins trois
cent mille piastres pour des hôpitaux

: civiques , 11 faudrait quatre cent

plastres pour finir. réparer et assainir
nos  Tues , :! faudrait au
somine égale pour agrandiret dégager

tion suffisante : c'est-à-dire que le pro-
chain Conseil re devra pas hésiter A 

| prendre les moyens d'emprunter de deux
à trois millions pour l'exécution de ces

voqua:t aucun déérangement des repré |

adopter.

Voud pourquoi la ville se |
trouve présentement dans le mé
me état, quant à se grands

moins une igent,

i des questions politiques.
le marché Bonsecours par une exprupria- .

 
mille '

APRÈS L'ACUAT, LE VOL

Ou nvus téléphone que le dossier dans
la contestation d'élection des |Deux-

Montagnes à été voié hier au bureau du
chei de gare de Rainte-Scholastique,

pendant que le chef était ucoupé par

l'arrêt d'un convoi. :

et puis quand ce moyen ne réussit pas,

tomber les procédures.
Max 1 faudra reoonatituer le dos

sier, et cela permettra au député liLé-

ral, élu par ia ooergption, de garder
sun siège encore quelque temps.

Ils ne se génent pas, nos adversai -

res’ quand iis peuvent corrompre les

requérants, 1s mettent l'argent voulu,

et puis quand ce moyen ne réussir pas,

ils valent les documents

Tous ces exuès sont des signes avant-

coureurs d'un effondrement prochain.
C’est le côté récontortant de la situa-

tion.

Mais il importe aussi de se protéger
avant que ces misérables aient

=

tout
souillé et volé.

11 devrait se trouver un homiyê assez
énergique pour conduire au pévitencier
ves brigands d'élection.

—_———

CANDIDATS ETRANGERS

Le parti libéral dans Laval a choisi,
à une très faible majorité. M. Wilson,
avocat de Montréal, comme candidat.
Plusieurs délégués n'ont pas caché leur
mécontentement du choix d'un étranger.
Est-ce pour leur faire la leçon, que M.
J. D. Chartrand publie les remarques
suivantes dans la *‘Patrie’’ de lundi:

Mais siune ville comme Montréal
peut tout trouver chez elle, il n'en est
pas toujours de même des villages, des
petites villes oudes comtés. Et cela
surtout pour la députatinn politique
Cependant, sus hd l'étranger !est le
cri de guerre contre tous ceux qui as -
pirent à se présenter.
Un homme local est presque toujours

fatalement à la tête d'une coterie qui
vombat avec acharnement d'autres co-
teries semblables. Et tout homme qui
commande une coterie dans un petit
milieu est hé pieds et poings. S'il est
élu, 1lest forcé par ses partisans de
ruiner les adversaires autant qu'il le
pourra
Rien de terrible comme ces rancunes,

ces petites haines de clocher. Les Ames
les plus nobles s’y rétrécissent, s’y dé-
riment. s'abaissent et dépensent toutes
eurs énurgies dans des mille riens indi-
gnes de leur caractère. Enfin, un milieu,
étroit et Inesquin atropme lcs plus
grands cœurs.

Et puis, quel prestige un petit poten-
tat rural peut-il avoir en Parlement ?
Parlons en hommes sérieux.
H manque d'instruction généralement,

l'est prétentieux comme la plupart de
ceux qui savent peu, il est presque tou-
jours peu Connu des grands chefs, et
quand il ornive aux Communes, il s'y
trouve dépaysé isolé. sans autonté
aucune.

Par contre. l'homme du dehors, intel-
instruit, honnête, au courant

non inféodé à
aucune coterie de paroisse. l'homme
des grandes villes, enfin, est impartial.
M plane au-des.us .de tous et de tout,

“rend justice Œule à ses commettants et
“obtient en cha:nbre ce qu'il

grands travaux réclamés par tout le
“monde

Montréal y gaznerait en beauté : la
propriété =prendrait de la valeur | ia

: mortalité des enfants causée par l'eau de

, Chamberlain n'a évidemment pas consul- -

d ad- | res

ne‘

les |

lt a été!

un|

| mande qu'on les laisse partir et le gou-

l'autorité impériale devait payer.

On peut dire sans exagérer qu'au moins | contingent

dé- | organisé, il le sera sous la dir::t:on du

; Et

; l'aqueduc  diminuersit sensiblement . les

| compagnies d'Assurances

pitaux qui ne le «æderaient

; ville: la propreté et le bon état de nos

rues feraient l'adm:ration des étrangers,

Cet au hea du triste srectacle de la fouie

i qui s'écrase autour du marché Bonse -

| cours deux cu trois jours par semaine,

le cultivateur des environs et l'acheteur

adouc,raient ‘
leurs taux, la population aurait des hô- :

à aucune ; | Afrique.

, de la ville auralent tout l'espace néces- !

| saire pour vaquer & l'aise à leurs affai-

Un tel programme est-il réalisable
“ Pourquen pas ?

Montréa! est une ville assez riche pour

: payer les grandes améhorations dont

elie a besoin , les citoyens doivent être

; assez éclairés pour choisir des échevins

! qui à la probité de leur caractère de-

| vront allier l'amour du progrès et la dé-

‘ termination de marcher de l'avant.
—ararente

* EST-CE CHAMBERLAIN QUI MENE ?
 

Nous avons éent l'autre jour . ‘Pas

Mais st M. Chamber -

lain accepte, les soldats partiront.”’

Et la * Presse’, organe du cabinet

Laurier, répond

C'est-à-dire que M. Chamberlain de

vernement, conime c'est son devoir. y
financier, D'abord, | consent

la!
qu'à ce moment- | voie.

Chamberlain demande ct Laurer en-

2

est

Nous avions écrit encore > * Pas

! Mais si le batarlon

gouvernement.”

la ‘‘a’*esse .  organc du cabiu t

; Laurier. répond -

| Sous Ja direction du gou*ernement
pour le choix des 1eCrues seulement,

1

met les représentants du peuple, sur-

tout lorsquil les avait sous
la main. Et puis l'engagement

du sang, ne vaut-il pas l'impôt d'ar- |
gent. ?

Même sans obligation financière. le |

devoir du gouvernement était ue con-

les chami:es. Nous avons cité

je cas des résolutions en faveur des

Utlanders, où 1! n'était pas question

d'argent, comme preuve à l'appui de
notre opimon.

A Quoi la ‘Presse’ répond que

nous cemfondons parceque dans ie pre-

mier cas 11 ne sas'agissait que d'une

démonstration, tandis que dans le cas

actuel il s'agit d'une obligation. Sil
y a obligation. elle est ule d'un enga-
gement, l'engagement d'envoyer =des

soldats quand on le& demondeteit. Fn-
Cole une preuie aduitionneile qu'il y a
eu offre et à la cachette du Parlement
Mais & qui va-t-on faire croire que
60 hommes de plus en Afrique. sui-
firont pour décider du résultat de Ia
guerre. .
Ce contingent est plutôt une démuns-

tration qu'ua renfort, et, d'après Ia
théorie méme de la ‘Presse, ia sance
tion du Pariement s'imposait. Elle
s'impossit d'autant plus qu'elle ne pro-

pas pour la source d'autorité dont le
‘contingent’ procède.

Où est-elle cette rource d'autorité si

clle n'est pas à Ottawa” A Lopdres ?

Au bureau des colomes ? Chamberlain?

n'y a donc plus de gouvernement à

Ottawa.

Nous ajoutions : ' Pas de contin -

| gent ' Mais le gouvernement se réserve

|
;
{

de nommer les officiers "

Et l'organe deM.

toujours .

Il lex pomme provisoirement, comme

Laurier répond

| aviseur et parce que M. Chamberlain y
consent

Patre que M. Chamberiain ÿ consent

Si M. Chamberlain n'y consentail pas,
qu'est-ce qui arrivera:t *

Donc. d'après la ‘Presse, organe

de M laurier. c'est M. Chamterlsin qui

à tout foit.oui veut tout, qui com -

mande partout. Ft le cahinet laurier

n'a qu'à dire : ‘’amen ’’

Et le peuple, Jui, dans retze affaire
Ih, n'a qu'à regarder M. Chamberlain
donner des ordrss.

Est-ce vraiment là la situation ? 

 

 

; ment nétessa:re peut être en route

demande
avec beaucoup plus de facilité. car ni
connait mieux les chefs et sait n:eux
défendre les causes justes.

En passant, s: un employé public cen-

servateur se permettait d'exprimer ain-

si son opinion sur un sujet d'actualité,

qu'en ferait-on ”
On fui perme‘‘rait peut-être— suivant

la formule nuuvelle— de s'enrôler pour

—

ENTRE AMIS

‘L'Union’ de St-Hyacinthe, libéraie,

 

rétorque ainsi: aux compliments de la

‘Tribune’ que nous avons reproduits;

hier ©

le triste doer ose encore se récla-
mer de | Honor:bie Mercier et 11 rappel-
le que ce dernier a justifié ic! à St-Hy-
acinthe. le charxement d'allégeance po-
litique
C'est réellemerzhonteux de la part du

docteur surtout lorsqu'on
que M. Bernier à été, de tous les tral-
tres au gouvernement Mercier, le plus
insultant. le plus méchant.
Sa conduite à i égard de M. Mercier a

été telle qu'il «t hors de doute que sur
son lit de mort, lorsqu'il! faisait passer
devant lus la figure de ceux qui l'avaient
abandonné et ‘rat:l, celle de M. Bernier
devait être au premier rang.

D'ailleurs M. Mercier lorsqu'il parlait
ainsi, parlait des hommes droits, con-
vaincus, à ia parole ouverte et franche
et nullement des gens faux, fourbes, in-
triganis € à qui personne ne peut se
fier.

(a se connai’ bien tont ce monde-là.

Nous avions tien tort de nous gêner

pour les dénoncer quand, entre eux, ils

se traitent juss, rudement.
Pe=

LE CONTINGENT

Voici un autre organe du gouverne

ment à qu le directeur de la ‘Presse’

à oublié de communiquer son inven-
tion de |enrôlement, comme substitut

de contingent C'est le ‘Free Press

d'Ottawa, le principal organe libéral qui
dit-

Quand viend'a l'appel pour plus de
soldats Canadiens pour faire les batail-
les de l'empité on Afrique-Sud, il nous
trouvera prêts je CONTINGENT, de
606 hommes avec chevaux et | equipe-

sur
l'océan dans trois semaines. Cela de
vrait convaitete je peuple du Canada,
que notre système de milice et d'orga-
nisation est sur un bon pied. En tout
QUATHE COXTINGENTS sont tis
de ce pays depurs l'ouverture des husti-
lités, et le ‘émoignage de œux cul con-
naissent, est que aucuns soldats mieux
équipés pour leur tâche, n'ont pris part
A lr campagne

La prochaine fois que le directeur de

la “Presse” «ra appelé en comultation
auprès de son maître, sir Wilfrid Lau

rier, nous jui conseillons d'aller expli-

 

quer à son confrère du “Free Press’

l'ulilité de son invention.
==parte

he Broma

Guérit la faiblesse nerveuse, débilité
générale, mal de reins, manque d'apné
tit, mauvaise digestion, palpitation,
etc, etc.. toutes maladies causes par
Je mauvais état du sang et des nerfs,
En vente partout. 3292-87-17

se rappelle :

PARTISAN DE LA JUSTICE

Le révérend W I. Shaw, LL. D., D.
C. L., président du Conseil do l'Ine-

truction publique de Québec— section

1 rotestante, nous adresse en anglais une

lettre qui fait honneur à ra libéralité

de vues. Nous nous serions fait um
plaisir extrême de la publier en entier

si elle eut été écrite en français ou mb

me traduite par l'auteur ; nous devons

nous onntenter d'en faire un extrait de
l’original.

Pernmt me to aay that I sympathize
with your indignation on account of
this matter. My views are those of Car-
dinal Vaughan that under existing cir-
cumstances il is . appropriate there
should be some guarantee of the Protes-
tant succession tn the British throne, but
there is not the slightest need that this
should be in such terms as to convey a
standing insult to Roman Catholics. |
wish this grievance were at once re -
moved.
You may put me dawn as with you on

this question and on every other where
there is a demand for toleration and the
spirit of broadminded charity and fair
ay. by which on public matters I

fave always tried to be animated.

W. I. SHAW,
——

LA MEMOIRE DE M. L'ABBE
JOACHIM PRIMEAU

Chanoine honoraire de la Cathédrale

et curé de Boucherville

 

le mort inexorable l'a frappé, ce
vénéré et exemplaire curé. La tombe

aux œuvres de zèle, de charité er de
constant dévouement. Il était né sur
un sol men cher a la patrie. Chateau-
guay le comptait comme une de ses
gluires sacerdotales les plus pures. Le
plus grands talents y ont germe, mais
Jainais un cœur plus noble à battu dans
la poitrine d'aucun de ses enfants. Par-
tout où il à séjourné, il a été atta-
chant. Sæ charité proverbiale en a
fait un apôtre des grandes œuvres, et le
zèle de la maison du Seigneur l’a tou-
jours enflamimné. Il et un trait de cet-
te vie qu'il faut signaler; c'est l’amour
de son évêque. Ce sentiment a domu-
né, a persisté en dépit de tout ubstacle.
Que na pas fuit le vénéré défunt pour
correspondre aux vues de l'illustre
Bourget, de Mgr Fabre et de notre pré-
sent archevêque auquel Dieu a donné un
accroissement des précieuses qualités ad-
mirées chez ses prédécesseurs.
Toujours obeissant, toujours prét,

s'arrétant au besvin, mettant de côté
des idées ne convenant plus au présent,
le regard de |'obéissance comme celui du
cœur fixés sur le foyer divin de l'au-
torité; tel a été cet excellent prêtre, 1l
restera un modèle aux jeunes, et Dieu
veuille qu'ils marchent sur ses tra-
ces’.
Les fêtes centenaires de Boucherville,

ont été tellement bellex, si bien réus-
sies, qu'il y avait lieu de se demander
si une plus belle couronne pouvait être
décernée à une vie déjà si pleine de
mérites. Les gerbes eullanunées ont
siflonué la nue, apres les beaux chants
de prière. après les poétiques accents des
filles de la vénérable Marguerite Bour-
Eevis, après les accents de la chaire sa-
crée; concert complet, ravissant; c était

doute l'image aussi fidèle que pos-
site du Ciel, où Dieu gardait un trône
glorieux pour celui qui avait conçu et
si habilement exécuté cette inoubliable
fête.
Jouissez, jouissez du fruit de vos la-

beurs, de la récompense de vos aimables
vertus.
Votre nom restera cher à tous vos

confrères, vénéré de vos paroissiens, et
lon ne cessera de Vous Citer comme un
b£au mudèle à imiter.

Carolus.
1901.
frre

Québec et ie service rapide

23 nov.

{De l'‘‘Evenement ‘)

Ce qui prouve bien que Québec est très
sérieusement exposé à perdre ce que lui

{ accordait le contrat Tupper-Allsn au
sujet de la ligne rapide, c'est lr cons
truction prochaine d'un pont sur le dé-
troit de Canso. les promoteurs de cet-
te entreprise se sont constitués en com-
pagnie et vont s'adresser au parlement
fédéral. à sa prochaine session, pour
obtenir une charte Ce pont coûtera,
dit-on, X1,600,100, et 1l reliera directe-

i ment Sydney, par <nie ferrée, à tout le
reste du Dominion. Tout indique que
l’on se propose maintenant de construi-
re ce pont en vue du choix de Sydney
comme t«rminus du service rapide.
pr

Le contingent

 
 

(De |'“‘Fvénement’’)

Dans la pensée des auturités canadien-
nes et des impérialistes, c'est bel et
bien un contingent, dans le strict sens
du mot, que le Canada s’empressera
d'envoyer en Afrique, si le Bureau de
la guerre accepte l'offre du gouverne
ment Laurier. Les membres de œæ corps
de cavalerie seront payés par le gouver-
nement impérial, les commussions se-
ront aussi sujettes à son approbation;
mais tout l'équipement se fera aux Îrais
du Canada, ce qui exigera encore une
somme considérable de nutre trésor.
La ‘Presse’, si elle veut bien tenir

sa promesse, va donc être obligée de di-
re au gouvernement Laurier qu'il ‘a
méconni la Volonté du pays et s’est
gravement trompé.‘

*pr

Cigarettes “SWEET CAPORAL®
————pu arr

Venez voir nos coffres-fort à l'épreu-
ve du feu de $15.60 en montant E. D.
Colleret & Cie, marchands de ferronne-
ries, 26 rue St-Laurent. 293-3

mmepme rene

L'état sanitaire de manufactures
laisse à désirer

Malheureusement dans la plupart des
grandes manufactures, on néglige la
ventilation des saliex, dans lesquelles
travaillent quelquefois des centaines de
personnes. Les hommes peuvent résis-
ter pius lougiemps aux eflets désas-
treux de cet air vicié qu'ils respiremt,
mais les jeunes filles et les jeunes

| femmes deviennent en bien pre de temps
| d'une pâleur livide et souffrent presque
i toutes apriés un certain temps, de chlo-
rose, de débilité et d'anémie. I! faut
pour combattre ce mal qui mine sans
merci la constatation la plus robuste
rendre trois fois par jour un verre de
fin St-Michel, et vous verrez aussitôt
vns couleurs el votre embonpoint re-
venir avec une rapidité tounante.
Rien de plus agréable qu'un traite
ment au Vin St-Michel, puisque vous
vous gulrisser, en dégustant frois fois
par jour un verre d'un vin riche, géné
reux et délicieux au goût. 288-1

LKStetson

Mort subite d’un ex-guuverneur

Aspen, Colo., 27. — David H. Waite,
ex-gouverneur du Colorado, est tombé
mort ici, A neuf heures, ce matin.
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LE CONSEIL DE SAINT-LOUIS

Le discontinuation de le poss dee

tupoux 66 l'aquedue

—

À la dernière séance du consetl de la
Ville St-Louis, on à longuement discuté
la discontinuation soudaine de la pose
des tuyaux de joqucdue dans la partie
nord, curgmenvée depuis le mois d'oc-
tobre.
On croyait que ies travaux seraient

terminés cet autumue, et les citoyens

de cette partie de la ville sont grande
ment désappointés de constater qu'il
ne pourront bénélicier du service de l'a-
queduc, durant l'hiver. Ce sont les der-
nières tempêtes de noige que nous aYuns
eues qui sont la cause de ce retard im-
portun.
Le conseiller Shinnick, le représentant

du quartier nord, a soulevé cette dis-
cussion, et l'entrepreneur, M. Bastien,
a expliqué qu'il est impossible de con-
tinuer les travaux avec une semblable
température. S'il n’a pu remplir son
contrat en temps, c'est qu'il a dû at-
tendre un mois, pour que le conseil ob-
tint la sanction du ligutenant-gouver-
neur au règlement qui autorisait ces
travaux es receveur en
temps les valves, qu'il avait comman-
dées à Troy, N-Y.
Après une longue discussion, les con-

seillers  Chaussé, Shinnick et tlurteau
ont été choisis pour aller voir le prési-
dent de la Water & Power Company et
si la compagnie consent à accepter de
faire l'ouvrage. on forcera M. ‘lastien à
remplir son contrat à la lettre.

La Reine deviendra-t-elle

Sourde ?

New-York, 28. — On mande de Copen-

hague que les personnes qui ont eu l’oc-
casion de voir le roi Edouard VIT et la
reine Alexandra au château de Fredens-
borg se montrent beaucoup plus Inquit-
tes de l'état de la reine que de celui de
son mari. .
La reine d'Angleterre a une affection

d'oreille très grave et se trouve sur le
oint de perdre complètement l’ouïe.
fe mal paraît héréditaire. Feu le reine
Louise de Danemark était en effet at-
teinte, elle aussi, de surdité, pendant
les dernières années de sa vic.

——————

Le Bronchite-Baume Rhumal.
d wet f

  
  

Plaques en Argent qui durent
FABRIQUÉES ET GARANTIES

PAR LA

 

Une ligne compiète de cette marque di
ne de confiance pour ius Théières. Bottes
pains. Plats A fruits, etc, dans tous

les :lerniers morities.

“1847 Rogers Bros.”
Osutenux, Fourchettes, Cueillers, |

ETC.
 

“Poudre a Pate
CREME de TARTRE

IMPÉRIALE
La plus Pure, la plus

Forte, la Meilleure.

Ntcontient ni alum, nl ammioniaque, nl chaux

ni phosphates, ni rien de nuisivia

E. W. GILLRTT, TORONTO, 0X1.

e

ALP. GAGNIER
Euccesseur de 1. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, imituteur, vitrier, Blanchisseur. «La,

TAPISSTER et DÉCORATEUR,

648 St-LaurentMontréal

 

 

La Merchants Collecting Association
—DU CLNADA

30 Rue St-Jacques Montréal, Qué.

Agence rommerciaie.
 

Notre système prône.
Collectiona lattes partout. Cominissaires dans
toutes les vilita du Canade. Tél Vell Mainlli

 

Te! BELL 2287,

be. ££. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Bâtisse Banque d'Epargne, Chambre Not

180, line >aint-Jacques
MONTREAL 8210
 

OSCAR HURTUBISE
MARCHANT-TAILLEUR

Bpécislité : MANTKAUX et COSTUMES
DE DAMES

1090 Rue Mansfieid, - Montréal
 

Cartes Professionnelles I.

AVOCATS

+ sLLON, C. KR.
gusto,LB
zorex

 

Hoaxxns Hasati.Lon Le. Le

Bisailion & Brossard
— AVOUATS —

LA l'1.ACE D'ARAS, .

gaBT COTE ONT REAL.

MeGibbon, Casgrain, Ryan & Mitche:
AVOCATS

Bâtiase de la Canada Lif
Rue &it-Jacques, Montréal.

J. Cléophas Lamothe, LB,
AVOOAT

Rue St-Jacques, coin St-Lambert
Véléphone Bail Mulan 3533 rein

 

 

Campbell, Morodith, Allan & Hagui
.….. AVOCATS ..…

C.& Camrsens, RC. F, Es MFREDITH, K.G
J.B ALLAN H. IL Hauuvs

A. HuLUXN
Bureau : — Rue M-uacques— Matisse (de le

Banque des Marchands, Nis
 

C P.BEAURIEN, LLLLB J. A LAMABCHE, lala

Beaubien & Lamarche,
AVOCATS.

Bâtisse des Tramnweya, chauibres 23-24
Mo 8 Cote de la Place d'Armes, Montréal

Téléphone M2 ait
 

JOSEPH P. LANDRY, B.A,,B.C.L.
AVOCAT

Bâtisse de la succession Wilson,
Chambres 101 et 102,

+7 Cote de la Place d’Armes, Montréal.
TEL BELL MAIN 32746. ihm

>

BELL Tri. 1613, ILP., BoirE 9965.

BEAU DEN, CARDINAL,
LORANGER & ST-GERMAIN,

AVUCATS
1608 RUE NOTR&-DAME-

8. Beaudiu, ML, J. T. Cardinal, 1.1, B,, La J.
Loranger, LI SX, P. 81. Uerinain, LL], J
H. Loranger, LJ. 1.

 
| LeBlanc & Brossard

…. AVOCATS

66 RUE ST-JACQUES, 66
Tél. Mell Main 315

| MONTREAL

 

P. Ev. LzBLaxe, CR. MPP.
EpMOSL BhussARD, LI M.

CALIXTELEBEUF

107 rue St-Jacques (Imperiai Building)
ES FAURE DE L'ÉGLIRE NUTAIi-DANK

 

MONTREAL(Canads) zie
P. B. MICNAULT, C.R.

co AVOCAT
Edifice de la Banque d'Hochelaga

97 RUE BaJACQUES
1 Bureau, Main 2632

orPhones | Résidence, Est 1596
à
 

 

F.D. Mosk,CR, MI. WA Baise,LLB
Tel. Malu 2718.

MONK & BAKER,
AVOCATS

38 st-Frauçois-Xavier, 
 

 

 

MONTREAL Rosie

boo NOTATRES

Tél. des Marchands 445. Tel Bell ISA

LEANDRE BELANGER
Notuire, Comptable st
Commissaire .

88, RUE ST-JALQUES,
116 RUE VISITATION,

..

MONTREAL
56-lan.
 

MÉDECINS

 

  
| ‘Tel, Bell Kat baud

Docteur J. U. Geoffrion
Médectu-Chirergien.

j Des Hôpitaux et Post-Liraduates de
| + Chriiengo et New-York.

1898 RUE STE-CATHERINE

SPÉCIALITÉ: Coin &t-Christophe.

Maind es des Femues
et des Enfauts. 21a Montréal,

 ’

DENTISTES

| GENDREAU...
Dentiste

22 Rue Si-iaurent, Montréa:.

Téléphone Bell. Mulne 2818,

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

rareaohnaamennn- {87 rue St-Denis
MONTREAL

Tel. Ket 1838.

Tél. Bell 1291 Est

J. J. PANNETON
DENTISTE

1598, Rue Ste-Catherine, 1598
Coin 3t-Christophe, MONTREAL

Hin
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BEAUDRY & BROWN

tnocmaune CwiLe er Arseuteune

107 Rua 87. JACGUSS, MONTREAL 
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Moule&Tlorison
La seule Mercerle exclusivement pour les dames en Canada,     
Souvenez-vous que ven effets

mme

Vente Spéciale de

Spécial pour Aujourd’hui
ujourd'hui, nous placerons en vente un autre lot de MATI.

NÉES DE SOIE, Blanches, Noires, Jaunes,
quoises et Cardinales, au coût de

84.50 CHAQUE
gasin, mais sortent de la manufacture. Neufs et à la dernière
mode. Exhihés dans nus vitrines hier. En vente aujourd’hul,

  

   
  

  

Bieues, Beiges, Tur-

ne sont pas de vieux fonde de ma-

MANTEAUX toute

  ISON, 2465, ru Ste-Catherine,

 

    + =arermtrente
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LA CELEBRE MAISON

Félix Potin &.
Dont nous sommes les seuls agents au Canada,

vient de nous faire un envoi considérable de
ses produits aliment
Manchester Shipper.

aires, reçu par le S.S.

Environ 50,000 francs de Marchan-
dises viennent d’être installées
dans notre magasin et vitrine

Nous sommes dopc en mesure de remplir toute
commande et invitons spécialement ceux de
nos clients qui n'ont pu obtenir ces produits
avant l'arrivée de notre importation.

Voici les principales lignes dont la totalité comprend environ 250
articles différents :

Chocolats Potin
Cacao Potin
Pates alimentairesen pa- |
quets de L Ib. i

Liqueurs fines Potin
sane de agne
Potin P |

Savon de toilette Potin |
Parfumerie Potin
Eau Dentifrice Potin
Confitures Potin
Gelée Potin
Conserves de légumes
Potin Ï

+

Biscuits Potin

Confiseries Potin
Glycerine pure Potin
Sirops assortis Potin
Pralines Potin
Bonbonnières Potin
Moutarde Potin
Asperges Potin ;
Vinaigre Potin
Champignon Potin
Petits pois Potin
Ete, eto, ete.

Nos prochaines annonces comprendront une liste
complète et succincte de la facture FELIX POTIN,
avec prix.

La maison Félix Potin est la première du genre à
Paris et fait un débit colossal
la clientèle la plus élégante,

Nous invitons douc bien
réal à nous rendre une visite.
catalogue détaillé que nou
demande.

 

-

de ses produits, et possède

cordialement le tout Mont-
Nous avons sous presse un

s  expédierons franco sur

L
e
e
?

F. X. St-Charles & Cie
Téléphone Bell Est 781-782.
Marchands 66. ST-LAURENT. §

°

257 RUE

 

 

FUNERAILLES IMPOSANTES à |
: OTTAWA
 

Dimanche après-midi à 2.15 heures
avaient lieu les funérailles du regretté
défunt, Joseph Blain de St-Aubin.
La Garde Champlain qui précédait le

corbillard, avait tenu à faire un der-
ner devoir envers celui qui fut son
plus tcillant officier, c'était de l'es-
corter juæqu'à sa dernière demeure, avec
“oute la poinpe religieuse et mulitaire.
La fanfare, instruments drapés dun
voile noir, traduisait en son langage
ane réelle douleur, qui forgait toutes
les sympathies et entraînait toutes les
admirations. Le magnifique drapeau,
qui n'a que quelques jours d'existence,
pour la première fois, déployait. en re-
plis éloquents, la noble devise de la
Garde.
À partir de lu denieure nuxtuaire. 39

rue Clarence, jusqu'à la Basilique, tou-
4e cette distance était employée par
des centaines d'amis qui formaient la
procession funèbre à peu près la plus
nombreuse qu'on n'ait encore vue
Le deuil était conduit par son frd-

re, Adolphe Blain de St-Aubin, son
beau-trère, Nap. Mathé, son onrle Na-
oléon Rhéaume, Dorien  Rhéaume,
ugène Mailé etc.

  

La levée du corps fut faite par Ngr
Routhier , le grand Libera de Borduas
fut chanté par un chœur de cent voix.
M. le professeur A. Tremblay toucha.t
l'orgue
Les adieux à cette vie d'exil Le pou-

valent  résonner avec
aussi poighante.

L'orgue pleurait ; cette musique funi-
bre retentissait dans
terrifiante, comme le gias
et

 

pleine de soupirs et de sanglots.

ainsi que Mgr Routhier, leur z6ié
digne aumônier
Les Gardes à piel du Gouverneur.

dont le défunt faisait partie, en qua-
lité de sergent. n'ont pas ménagé leurs
nombreuses svinpatiies à la famille. €
ont pris louoradlement place dans le
cortège.

Plusieurs tributs floraux ont Clé en-
voyés , UD  fouillis de riches fleurs
par l’hon. M. Te:te. auss: par ses vom-
pagnons du département des Travaux
Publics , une couronne par le sergent-
major et les sergents des Gardes à
pied du Cinuverneur, et une autre cou-
ronne par ses camarudes
gme [des Gardes à pied du Gonver-
neur Général ; Ua coussin de fleurs
par M. et Madame Napoléon =Mathé:

rande église de Notre-Dame |un bouquet de fleurs par M. et Mme
était littéralement bondée de fidèles, T. Davis
méme avant la mise du cercueil sur le M. Jes Blain de St-Auhin était'e
catafalque. Tout le monde pleurait au-  fils de feu Emmanuel Blain dé

 
: une fleur de nos

traducteurs françois à la chambre des
communes. Leo défunt était aussi le
petit-fils de feu J. P. Rhéaume, un
cien commissaire de l'agriculture du
Has Canada, avocdt, échevin, gucion dé
puts et ancien président de la société
st-Jean-tlaptiste de Québec.
1] laisse pour déplotes aa perte, une

Jeuno femme et deux eniants, auxquels,
ainsi qu'à Mde Veuve Blain de st-Au-
bin, ua mère, et sux autres membres
de la famille, nous présentons nos plus
cordiales syinpathies.

PENSEE D'ADIEU

Joseph Blain de St-Aubin vient de
payer son tribut à: la nature ; on peut
dire que la matière seulement a suc-
combé ; son âme est allée vivre de
vette vie douce et éternelle, digue ré-
compense de sa vie qui n'a Été qu’un
labeur continuel.
J'avais à cœur de verser une lar-

me singtre, k l'occasion de cette
mort édifiante, mats hélas ? toujours
trop soudaine et trop effrayanie guand
elle frappe.
LA syinpathie de nos semblables est

une force qui ne doit pas être dédai-
guée, eo dirai plus, C'est une res
source qui devient toujours précieuse,
en toute situation ; car alors la jouis-
sance acquise par les désolés, empêche
leurs cœurs de se dessécher et de s'ap-
pauvrir dans l'isolement Plantons sur
cette tombe

=

prématurément ouverte.
cœurs, faisons jailhr

sur cette Îleur la rosée Lienfaisante de
nos Prières.

J. L. ALFRED SAURIUL.

TRIBUNE LIBRE

Le salaire des employés du palais de

justice de Montréal

 

 

 

Cette question toute d'actualité a été
traitée par certains Journaux de Mort-
réal ces jours derniers.
Le rapport des commissaires enquê-

: teurs de 1587, MM. Augé, Fuster et Ar-

; vernement

chambault ayant’ été accepté par le gou-
vernement conservateur donne encore
plus de furce au gouvernement actuel
pour en reconnaître les conclusions ou
ies modifier s’il le juge à propos.
Ce rapport pouvait contemr des ou-

blis ou dues inexactitudes. Mais le prin-
ape était juste pour l'employé
Donc, si le rapport des commissaires

n'est pas accepté en entier par le gou-
provincial il devrait l'être

au Moins en partie, et j'ose espérer que
M. le Procureur g@néral rendra justice
tant aux libéraux qu'aux conservateurs,

“On à tort de croire que les employés du

1

palais de justice de Montréal ne tra-
Vuillent pas. Nous connaissons la beso-
gue qui se fait au palais et nous som-
Tues eu position de dire que les employés
du palais ant beaucoup d'ouvrage et plus
d'ouvrage que dans n'amnpurte quel dis-
iret de la province.
Les statistiques sont 13 pour le cons-

tater. Le revenu du district de Ment-
réal est plus élevé que tous les autres

M districts réunis, Je pourrat même ajou-
ter coinme un certain pige de Québec,
‘que le palais de justice de Montréal
ext une ‘‘machine 4 jugements
Pourquoi faut-il bien payer nos em-

 ployés du palais. Parre que nous trou-
vons dans nos greffes des hommes ins-
truits, d'une certaine valeur. obligés de
vivre dans un milieu qui entraine des
obligations auxquelles leurs salaires ne

: permettent point de répondre. Parlez-en
j à n'importe quel membre du barreau et
| tousvous diront que les employés du
! palais ne sont pas suffisamment payés.
| Parce que les besoins de la vie augmen-
te considérablement. depuis quelques an-
nées. Parce que les employés qui oceu-

i pent des positions intérieures ne sont
une expressun | Pas Même pavés comme un bon ouvrier

à Montréal. Comment voulez-vous qu'un

notre pensév, |
; 4des morts, | gouvernement

|
|
|

 

{ présenter et

ouvrier  prétende avoir un bon salaire
quand nous {rouvons dans nos greîfes et
dans notre palais des employés d'un

qui n'ent pas le salaire
; + ia : 3La Garde Champlain a accompazné le Un ouvrier à Montréal.

défunt jusqu'au cimetière  Notre-liame, |
et}

Pour ces raisons nous trouvons que le
gouvernement retarde beaucoup à ren-
dre (ustice à ses employés surtout après
promesse faite comme on le prétend.

JUSTICE.
_——

M. M. Pr Ed. Morin & Cie 48
rue St-Pierre

 

Voilà l'adresse où vous pouvez vous
choisir une consultation

‘gratis’, tous les fours, le dimanche
excepté, de 10 heures a.m. à 1 heure p.

‘

m. et de 3 heures à 5 heures p.m.

| écrit ou personnellement. de vous

|

Nous nous ferons un plaisir de répon-
de la compa- ? dre aux questrans que vous voudrez Ien

Reus poser sur Votre iraladie, soit par

ex-
pédier des échantillons de ‘Pilules Car-
dinales” du Dr Ed. Morin et des bro-
chures de 1906. Tont cela gratis.
Les ‘“‘Pilules Cardtnales”, du Dr Fa.

St-

|

Morin, se vendent dars toutes les phar-
près d'un cercueil entouré de lumières Ain, écrivain, poète et musicien dis- maries À 50e la boite où 5 boîtes à
et de fleurs. tinged, qu fut l'un de Des meilleurs 22.50, 293-1
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“Agréable au gout,

 

bienfaisant à l'estomac.”
 

HAUTEMENT RECOMMANDE P
Supérieur au Gin importé

parce qu'avant d'être vendu le Gin a
Canadien Croix Rouge a vieilll pen- et
dant des années dans de

contrôlés par le Gouvernement.
alors acquit cette délicatesse d'arô- [Jil
me, ce gout moelleux et dôux et

} ces propriétés hygiéniques et bien- BE:
faisantes que seul l'age puisse i
donner À une boisson qui
tillée avec suin et avec le
ingrédients.
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pureté. C'est le se
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Chaque flacon »# +2
porte un timbre officiel du Gouver-
nement garantissant l'âÂge ct la

qui ait cette garantie.
ul Gin :

  

 

* BOIVIN, WILSON & CIE,

A20 Aug ST-PauUL, MONTARAL, CANADA

BEVIS CONCESRIONNAIRED.
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Vieux Gin Canadien «
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filiation avec la

Le conférencier à  d'ubord délimité
nettement son sujet. Laissant de côté
le théâtre comique du Moven-Age, il
s'arrftera au drame chr(ues, avant le
quatorzilspe sidcle, 98 téservant toulo-
fois de pousser ses ouuclusions jus
qu’à nos jours.

es aux —dix-septième et  dix-
huitième siècles, les origines du thé-
tre ont été mises eu lumière, sur les

ints essentiels, au dix-neuvième, par
es savants (travaux de toute une jlé:-
ade de médiévistes, au premier rang
desquels, il convieat de citer les Du
Méril, les L. Gautier. les Paris, père
et fils. A la suite de tels guides cn ue
peut s'égarer.
Après cet aperçu d'histoire littéraire,

le conférencier transporte ses auditeurs
en pleins Moyen-Age. li leur peint cet-
te époque ‘“ de foi qui transporte des
montagues, cs montagnes de pierre
d'une envolée superbe et d'une désespé-
rante harmonie qu’on nomme les ca-
thédrales du Moyen-Age © 11 montre “le
peuple aimant l'église qu'il a bâtie de
ses mains" ; se plaisant aux céréme-
nies du culte, qu'il te trouve tamuis
ni assez longues, nt asms peuses,

ui assez fréquentes. Or. “la liturgie
chrétienne contient, au moins en germe,
les trois Cléments, dur la réuniot
constitue le drame, à savoir *le suzet
ou action, la mise-en-<vne et le dialo-
gue.”" Pour faire juillit ie théâtre d'un
fond si dramatique par lui-même. il
fallait peu de chose. !e zèle de }ins-
truction du peuple, le «ici de lui pro-
curer Un légitime pla:…r. suifisent Un
introduit, d'abord, au sen de l'office,
des textes latins, sous forine de dialo-
gue. De la prose on pue à la versifi-
cation, puis le frança:s hi-méme fait
irruption dans le drune et bientot
après, des idées profanes et 1ême pai-
ennes. Parallèlement, ‘x mise € scène
d'abord fort simple, su s'élargissant.
se compliquant, tant G.enin l'étalage
scénique nest plus de mc dans le lieu
saint. Dès lors Je drame hturgique a
vécu.
Pour donner une 1dée ius nette de

cette surte de drame. « wnférencier
analyse deux pièces, l'une -e rapportant
à la fête de Pâques, l’…« à celle de
Noel. Pour permettre & <auditenrs de
luer, par comparaisun de l'évolution
du genre, il choisit un drame des plus
simples. qui marque, por ainsi dire, le
premier stade du théstze :eligieux, et
le met en face d'un zi0re tre chargé,
très compliqué, déjà a le point de
bondir hors de l'Eghs
Le conférencier accompazue le drame

Sur la place qui s'éterl avsant la faça-
de de | Eglise en mett:": vus nos yeux
la Représentation d'Ad.v La descrip-
tion du théâtre avec xu «el, qui est |
l'Eglise elle&même, s: paradis terres- |
tre, orné de feuillage. +. enfer à l'ou- !
verture en forme de Lee de dragon, |
et. ses diables hideux. ©: fort intéres-
sante. Cette schne conti e un Flément |
nouveau dans l'évolu' vu drame ; tl!
y eu à d'autres - le fronais se subati- -
tue décidément au l':…. sauf dans les
chœurs . les textes lit=rgignes ont dis- |
paru . le poète si ‘ivré au cours de !
sex idées, et dans <= développements il ;
n'a pas craint les «l-isions aux événe
ments, aux mœurs :X usages contem-
porains. En un mc te drame tient en-
core à l'Eglise par des liens nombreux.
Mais déjà se ‘r..ssent les tendances
qui 'entraineron: « s'en séparer eng :
rement
Ainsi, dès le dét

cle, le théâtre relic
de promesses de vie
cours des =siècle-
des propoltiens à

 

 

  

it du treizième siè-
ux apparalt plein
Il se développe au

iVants et atteint
pese eroyables Puis

soudain 11 pit € ffaisse: le soufîle
de la Renaissance ni a été inortel.
L'arrêt de 154% à uhève; al est mort
Mais n'a-t-11 pa- _vissé d'héritiers *

et le théâtre d'au a#rd'hui n'est-il pas
l'arrière-petit fils de celui du Moyen -

 

Age” l'aucuns 1.-* soutenu
La vérité est qu'i- n'out rien de

commun On a bier pu découvrir entre
eux quelques rapports. quelques liens
d'analugie. L'Egl-v n'a rien à démé-
ler avec la mater: à même lointaine.
du théâtre contemp rain.  

LES ORIGINES DU THEATRE
M. l’abbé Fournet, sulpicien, fait à l'Université Laval

une conférence sur le théatre religieux qui a
cessé d'exister en 1548.

freee

‘cine, et les invite à

' Teprésentera je théâtre muderne et Jvas

{vers ses péripéties imaginaires, souvent

teurs voyaient se dérouler sous leurs

yeux le drame émouvant et gran-

!diose de l'humanité Son origi-

ne, sa responsabilité. sa déchéance, ;

l'irruption du mal fdans le monde, Sa ;

réhabilitation. ses luttes, ses espérar-

ces: fut-il Jamais plus vaste, plus haut
u-

Il lui nie toute

scène actuelle |

Le conférencier prouve son assertion
vn S'appuyant sur M. Brunetière, Qui,
dans un article paru dans la Revue des
Deux Mondwi, ler novembre 1901, exa-
mine la question aux points de vue
historique et théorique. Dans les deux
cas, le savant critique arrive à la mé-
me conclusion: ‘Il a solution de
continuité dans la ne des temps.
Ni on ne peut rattacher l’évolution des :
Mystères à la tragédie ancienne, ni on
ne peut rattacher l'histoire de la tra-
gédie muderne à l'évolution des Mystè-
res."
M. Fournet s'attache ensuite à p:ou-

ver que cette prétendue filiation est
une invention du dix-neuvième siècle, et
que l'on n'en trouve pas trace dans
les siècles précédents. Puis. il conclut
avec M. Brunetière que ce n'est pas des
Mystères que découle le théâtre cen-
temporain, mais de la tragédie du dix- |
septième et par elle de la tragédie
grecque. '
«L'a insisté, dit-il, beaucoup trop

peut-être , Mais J'avais à cœur d'exoné- |
rer l'Eglise d'une maternité dont elle
n'a cure, et qui, d'ailleurs, lui est faus- |
sement imputée.” !
Mais, s1 le théâtre d'aujourd'hui et ce-

lui du Moyen-Age n'ont rien qui les
umisse. n'ont-ils rien qui les divise ” et
le conférencier se demande quels repro -
ches la s'adresseraient si, un jour, la
façon des héros de Lucien, dans ses Dia-
logues des Morts, ils se rencontralent
dans les Champs-Flysées ou —ailleurs.
‘ Leurs muruels griefs  porteraient,

ajoute-t-il, sur deux pointe . l’art et la
morale.‘ Le conférencier simule le dia-

 
logue, pour ce qui est de l'art, pour ce ; À
qui est de la morale, 11 renvoie ses au - :
diteurs à la tracédie d'Athalie de Ra - ;

relire cette partie
de l'interrogateire de

=

.Joas. qui com-
mence par ces mots de la reine

els sont, vos plaisirs ? ‘’Athalie, |

celui du Moyen-Age. C'est justice, car.
si les anciens sont nos pères, ils sont les
Jeunes , nous. leurs fils, nous sommes :
les vieux : nous avons sept ou huit siè-
cles de plus qu'eux.”

Vuici la conclusion. ‘“ Nes aijeux trou-
vaient donc dans leurs dramies un amu -
sement honnête et tout ensemble une le
çon édifiante.Au lieu d’y suivre à tra -

même fantastiques et invraisemblables.
à travers une intrigue dont les fils sont

plus embrouiilés que ceux d'Ariane, le

jeu d’une obscure passion, chez un per -
sunnage plus vbscur encore, les specta-

plus digne enfin d'intéresser des

mains? C'est la matière d'où jaullira

un jour au soufile dugeme. la Paradis

perdu de Milton. la Messiade de klop-

stock et la Divine Comédie de Dante.

Là, l'homme se rappelle d'o': 11 Vient

et où 11 va. En se divertissant, il en a

plus appris sur sa destinée que lès dis-

ciples de Platon assemblés autour du

Maltre sur le Cap de Sunï m. In a
vu passer sous ses yeux, la seconde par-

tie du Discours sur l'Histoire universelle

de Bossuet, la suite de la Religion, mais

illustrée. historiée et mise en tableaux
vivants
De tels drames sont à la fois agréa-

bles et. utiles; ils délassent et ils élà&
vent ils dixvertissent et ils éclairent

Aussi nos pères les aimaient-ils et nous

les roûterions de nos jours, s'ils reve

naient jen appelle au témoignace de
ceux, id en est ict, qui ont assisté à la
représentation de la Passion à Oteræn-
mèrfau. Nous ne dirons donc plus avec

Boileau

Chez nos dévots aicux le théâtre abhor-
t

Fu* longtemps dans la France un plaisir
ignore,

Mms, en changeant les rinics

Chez nos dévots aieux le théâtre sacré
Fut longtemps dans la France un plaisir

adoré.

 

L'Augmentation des Salaires

; Elle est acceptéed'une manière

générale par la commission

|
|

de l'eau
 

Le cas de M. Arthur Longtin

La commit&ion de l'eau s'est réunie
de nouveau, hier. pour commencer l'é-
tude de la liste des crédits demandés,
pour l'année 1902. On & fait peu de
| travail, cependant. la question de
| l'augmentation des salaires de certains
| employés, mmjustemet négligés l'an der :
nier, à Été discutée à fond, et lu ques- ;
tion a été généralement résolue daus
le sens de fa jusiice distributive Quel-
ques auginentatiots (Ll été judicieuse :
ment accordées.
M. Arthur Lougtin à été nommé Jes-

sinateur en chef de l'administration de
l'aquedur
Ce travail ne lui donne droit à eu- -

cune aug entation de salaire, mais iu
vaudra quelque chose <i le personnel du ‘
bureau des dessinaieuis doit être aug- |
menté pius tard
On se souvient que M. Longtin a été

nommé sur la recou:mandation de M
Peterson. ingénieur cn chef de la com-
pagnie du Pacifique Canadien, M
Longtin a travaillé léngtemps sous les
ordres de ce dermier. Qui appréciait
beaucoup ses series

Il a refusé dernièrement. une posi-
tion lucrative au service du départe -
ment des Travaux Publics, pour rester
à l'emplot de la Ville, expérant que ses
servicer seraient reconnus. I! a l'es-
poir que son travail sera mieux  ap-
précié à l'averir

 
 4

Le Croup — Banme Rhumal.
mwdwf

+

RESOLUTION DE CONDOLEANCE

A une assemblée des Atpentours de
Montréal tenue hier. la Mort de M
F W Piaiklock. Arpenteur du gouver-
nement provincial. a été annonde. Au

  

début de l'assembiée M. Rielle à été ;
élu président et M McLea Walbank se-
crétaire Remarqué parmi jes arpen ,
teurs présents - Î. J Papineau, c
laberge, J. H Leclatre. J. A. U Beau |
dry. et M. Thos Kirk.
Après les différentes expressions de :

regret de la part des membres ta, *
les résolutions suivantes ont été adop -
tes à l'unanimité Le. Que les membres de la profession

 

; rines, le 21 juin 1823. et mort à Par s

; monde. 11 avait
| du contre-amiral Dupetit-Thonuars, à la :
© prise de possession des îles Marquises

; Guérit les hémorroides

| ramid Pile Cure’ de 50 centins. acheté

.‘’Hémortoides, causgs et guérisons’’,

avaient appris avec regret la mort de
leur estimé conirère MF. W Blaik-
[ek Kcr, P. S., dont la carrière a été
marqueé d'habileté et d'honcra -
bilité ainsi que de courivisie
20 Qu'ils contribuasent à l'envoi d'un

tribut floral.
30. Que ces mêmes résolutions soient

envoyées à la fagulle du regretté dé
funt. ainsi QU'aUX JOUFNAUX

Un monument à l'amiral Peyron
Paris, 28. — Un comité s'est const1-

tué à Marines ( Seine&et-Oise). sous la
présidence du maire de cette localité.
en vuc d'élever un montent à la mé
mre du vive-armirail Peyron. né à Ma-  
le 8 janvier 1842.
L'amitail Peyron avait fait les calgpa-

| gnes de la Baltique, de Crimée. d itéhe, |
de Chine. de Cochincimne et du Mexique. |
Daus sa première campagne autour du

assis... sous les ordres |

L'anural Payron fut successivement
ministre de la inarine. sénateur inamo-
vihle et. questeur Ju sénat
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Goulantes et protubérantes

  I,ili
M Phi =Awens, de So. Omaha,

écrit > Après avoir souffert pendant
deux ans d'une cause aggravée d'hémor-
rofdes coulantes et protubérantes, je
été guéri par un simple paquet de ‘‘Py-

En venteme un pharmacien local.
Petit livre:chez Sous les pharmaciens.

mailé franco — ‘* Pyramid drug
Marshall, Mich. 26, 28, 80.  Des

uw CIE S. CARSLEY, umree
 

Roo Noire-Dame. Le plus Grand Magasin deMontréal. Rue 8t-Jacques.
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NOUVEL AMEUBLEMENT!
Le département d'ameublement du Gros  Magosin, devient chaque jour, de

plus em plus populaire : les affaires augmentent d'une manitre merveilleune.

C'est très logique, cependant. L'éléganes et le fini peuvent y être obte

nus ; les prix somt toujours ridiculement bas.

Berceuses Cobbler
38 Merœuses Cobller en chône soli-

de, fini doré et en bouleau ondulé,
fim SCA)OM, beaudossier acuipté, bel-
us ttes tournées et très
bien finies. Spécial $1.85

Berceuses pour Enfants
73 Berœuses pour enfants, en bois

dur, magnifiquement finies et très
lien faites. 82%
Special
 

Lits de Sangle
50 Lits de sangie. pour camps. som-

mier en fil de fer, avec forte monture
en érable et côtés en fils de cuivre,  avec appui pour la tête.
Prix .

Tables de Salon
45 Tables de salon en bois dur, aves

Jotis dessus et tablettes,
res hicn finies. Spécial

 

Chaises Morris
15 Chaises Morris en chêne anlide,

avec nièges révorsibles, rvnforcis de ;
barres «en cuivre tarreaudées, très !

bien finies ct très fortes.
Spécial Co
 

Chaises Etudiant
7 Chaises Ftudiant, avec couverture

en imitation de cuir et Damas, & chor
sir emtre plusieurs gonres.
Depuis a -

CHUTE DE PRIX DANS LES FOURRURES
L'intérêt upécial au Gros Magasin de fourrures est que chaque article est

nouveau et fait du dernier genre par des gens expérimentés.

Nous vous garantissons pleine et entière satisfaction, et nos prix sont de

16 à 20 pour cent plus bau que œux des autres marchands de fourrures pour

les mêmes marchandises.
Nouvelles Phierines en seal électrique et garnies de très beau Thibet noir

des plus belles peaux, très haut collet, usec deux têtes, six queues
Valeur régulière 918. Prix spécial

Nouvelles Fülerines en Alaska,
en très beau satia noir.
spécial

Nouvelles Pélerines en
lone devant de peaux choisies, 10
Lrun, valeur régulrére $65 00.

frisé brillant, aver collet tempéle, doublées À
Valeur régulière $37.00.

$13.80 |
Notre prix $29.00

x
3

loutre ‘duLabrador noite naturelle, grandeur ample,
larges queues doublées en satin

Notre prix spécial

 

CHAUDESCOUVERTES D’HIVER ;
Le Grand Magasin expose ic plus bel assortiment de couvertes anglaises sur

le marché, grandeurs simples et petites, fuites de pure luine blanche. N

l'etites grandeurs, 4-4, 5-4, 6-4, 7-4, depuis, la paire

Grandes ‘couvertes. depuis P-4 à 13-4, $4.70 à La paire
-_$L10
$14.50

Focantes couvertes en laine grue, avec très jolis bords, dans les pesan-

teurs de 4, 5, 6, 7. k, 10 et 13 livies depuis $1.40 à $05

 

la ire . Coe 1 ne Le Lee Lee Lee Lee ee

Lignes éclule dc Cuuvertes rouges, en laine. convenables pour capots d’en-

fants, grandeur db piu prés 6% x 86 pouces. Spécial.
La Pare .. .. . lo

Régu- Aujour- Régu- Aujour-
ler d'hui lier d'hui I

Très beaux raisins de Epoussettes en plume. 13 1 ÿ

Corinthe 10 81-23} Séchoirs pour le linge . lt 1212 M

Trdg beaux raising pour Lavettes . cow à 31-3
cuire 10 R 1-28 ‘Chaudières en tôle gal-

Blé d'Inde et pois 10 81-2 vanisée . 25 14 1-2

Frainboises (2 lbs) 15 12 1-3

§

Tuvaux de poêle 15 81-2

Savon Pears, inodure 16 10 1-3

§

Cuilleres 2 sucre, pia-

Savon Virgin Castibe tuées i 8 8 .

(doz) 25 Fourche ttes 3 marina- Pr

Coid Cream _ 8 2 des, plaquées is 6 +

Les commandes par la malle remplies Avec soin.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
Nos 1765 à :783 Notre-Dame, Montréal 184 a 194 St-Jacques Montréal.

 

COMMISSION DES MARCHES
Le revenu du marché des Abat-

toirs de I'Est a été augmenté
dans le cours de l'année

courante

 

 

ll ya un eurplue de $13,000

 

Ta

AuPalais de Justice
COUR SUPERIEURE* JUGEMENTS

L'HON. JUGE DAVIDSON
 

—The Thos. Davidson Manufacturing
Company xs .J. Pierre Marchildon —
Motion de la demanderesse pour
amender la réponse au plaidoyer, accor-

© dee.
i

commission des marchés a pris
connaissance, hier. d'un état préparé par .

M. Jules Crépeau, secretaire. au sutet
des revenus de l'admunistration de
marchés en 15e et Tuul
Cet état se lit comme suit

PR ë
5 2 z
x £3 :
3 83
a “8 a

>>
= < =
- -= e

E Xe = =
€ «= 2
Zz >E & a

Bonseaers $300000 34.685 29.507
St-Antoine 70 ao 6.510 5,943
St-Laurent. of 5n0 7.937 5s8

i Nt-Jacques, 40.000 2.775 2 315
St-Jean Bap-
tiste . . . 35.000 2.714 2 083

A foin 45.000 2.146 2.057
Abattoir de
l'Est … . 10000 12998 [9.547

Abattoir de
l'Ouest 1.102 1.103

Peser . ....

Papineau .. 2 50 415 2338
St-Denis | 5.900 183 377
Hochelaga 1.500 687 a4i

ché des Abattoirs de l'Est a été aug-
imenté sensiblement dans le cours de
l'année odurante Cette auguentegion
est évaluée à environ S13.000, m
tient compte du fast que Ja somme
“6,000, environ, sera collectée pendant
les deux mois qui restent à courir a
vaut la fin de l'année.

cs eeperme

Rhumesobstines: Baume Rhumal
2i8dw tf

———,——n

“ LE ROSAIRE ”"

Revue mensuelle publiée par les Pires

Dominicains du Couvent de St-Hyacin-

the, P.Q.~Livraison de novembre.—

GRAVURES:—Le château St-Ange, à
Rome... ….... ..…….…cuvosas œusvssercesa.
N.D. de Grâces, Montréal, l'égiise
“ it i ‘École

‘ + * le presbytère
Les Catacombes…. Ce
Hymnes de la Toussaint et petites

heures de l'office. (traduction en
vers) Prato...Lo.

Trente jours sous la tente, KR. P.
Van Becelaere

Les artivtes Dominicains. .
Les Dotminicains aux

(suite) Lune
Chronique Dominiciane, Fr Berna-

Recommandations. .
Abonnement. une piastre par an.

empr

 

Carrie Nation divorcée

Kansas City, Mo., 37 — Une dépêche
de Modicine i.odge. Kansas. dit:
David Nation à obteau, Aujourd'hui,

un divorce de sa femme Carrie Nation.
Il était eanuvé des actions de sa lem-

me.

 
on

de :

 

c : voit | v d y. | fendeur
omne on le voit, le revenu du MAT | Conmme elle tenait des pensionnaires ev

—Dame FE. Rhéaume vs A Ruel—
Jugement ex parte prunonçant l, sép.…-
ration de corps et de biens.

—Dame S. Themens et al
Manny —Rayé.

—('. Faraud et a] vs V. A. Emond.
—.Jugement. ex parte pour $id, wmon-
tant d'un Lillet.

—Daine M. Justine Ste-Mane vs
François Henmt —Jugement pronon-
gant lu séparation de corps et de biens

vw E. S.

et réservant la question de pension ait-
mentaire

—E. L. Rondeau et a! vs A Vaiois,
et J. E Brunet. mec —Jugenient en
déclaration d'hypothèque pour S345.35.

—The Colonial Cordage Company, L-
mited. xs F. J K. Alexander —Ju-
ement ex parte pour $132.51, valeur
6 Marchandises vendues et livrées.

~The Graduates Society of MdGi'l
University vs Wm. Moliarry —Juge-
ment pour ¥1.005, montant d'une obli-
gation

—Dame C Holwell va Jules st-
Aubin —Jugement puur S100. La de-
manderesse avait loué une maison du

; défendeur Les cabinets d'aisance étaient
Elle g protesté je dé

pas troublé.
en imautais état

qui n'en s'est

ceux: sont partis par suite de
vice, elle à souffert des domnmages

18 un montant de $100 que la
‘our lui accorde.

L'HON. JUGE TASCHEREAU

G. H. Archibald et ai #squa., vs May
A. Bradshaw —Jugement en déclara

que
1€

 

‘tion Hyputhèque pour $6,362.4.

L HON JUGE PAGNUELO
 

—Dame Catherine Quinn vs La Cité
de Montréal — Action reavoyée
ia demanderesse en tombant sur ia

rue Ste-Cathernine. le 9 mars 1#0l, %
bisa un membre. Elle réclama $1,000
de dommages do la Cité. La preuve a
établi que vet accident était dû à ea
négligence
fp .

1a Grippe—Baume Rhumal.
Td w-t{

cme

Ce soir, soirée de gala, à l'Opéra Ce-
mique, “la Petite Mariée’. ‘
fp

Lises ceci! Un profit clair ! t

La compagnie Empire Tobacco Ce.
vient de publier un Catalogue allustré
Ges plus signées, des primes qu'elle
donne à ses clients. Ce catalogue est

A

: dressé gratis à cœux qui en font la
demande. Pour plus amples détails Voir
l'annonce du tabac à chiquer ‘’ Curren-
cy’’ dans ‘La Patrie’ de samedi, 30
vor.

282—18.
errant

Cigarettes ‘SWEET CAPORAL®

 

m
a
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“FINANCE & COMMERCE
 

CALMEPLAT
Les opérations ont été très lmi-

tées et dépourvues d’in-

térêt quelconque

LES COURS SONT SOUTENUS
ts Power ot le Dominion Coal sont plus

formas. Les débenturss du Steel

sont en forte demande

 

 

(Des bureaux du ‘‘Journal’)
Mercredi, 34 novembre.

La Bourse a été décidément terne au-

found'hui et les opérations qui ont eu

lieu sont complètement dépourvues de

tout intérêt quelconque.

On continue cependant de s'entretenir

des chances qu’il y a d'une hausse pro-

chaine pour le Pacific, le Montreal Po-
wer, le Twin City, le Coal, mas Ia

spéoulatron se tient encore à l'écart.
On parle aussi de prochains dévelop-

pements à l’éfard du Dominion Cotton.
Les directeurs de ia compagnie ont eu

une assembiée lundi dernier et de oe

qui a transpuié au dehors, il appert que

des changements se feront bientôt dans

le bureau de direction et dans le dépar-

tement du gérant.
Il est aussi rumeur qu’à l'assembiée

annuelle de la compagnie du Richelieu

& Ontario. au mois de février, les ac-

tionmaires seront appelés à se pronon-

cer sur une nouvelle émission d'actions,

aux fins de défrayer le coût de la cons-

truction du nouviau vapeur que la com-

pagnie destine au service entre Mont-

réal et Québec.

L'augmentation du capital serait de

ce chef d'environ $500,000.

Le Facifique a été soutenu à 114 3-4,

le Montreal Power est plus ferme à 95

1-4, le Donunion Coal gagne 1-8 à 47

1-3, ainsi que le Twin City a 104 5-8.

Le ‘‘Street'’ s'est inscrit ferme à 372,

gagnant 1-2. Le Câble Commercial a

subi une réaction de 2 points à 186.

Le Richelieu & Ontario est soutenu à

114 1-4.

$46,000 de débentures du Dominion

Steel se sont échangés de 83 à 83 1-2,
en hausse de 1-2. Le Steel! est lourd à

27.

me à 95.
 

Les cotes suivantes ont été spéciale -
ment câblées de Londres, aujourd'hui à
MM. L.J. Forget & Cie :
Grand-Tronc © 1ère préf. 97 34; Ze

85 1-4: 3e 33 14.
Pacifique Canadien : 117 1-2.
Anaconda : 6 11-16.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. J. Forget et Cie, courtiers, 1713

rue Notre-Dame, nous fournissent Je rap
port suivant:
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181315
VALEURS ! x g

ps

; 2 Nov :7 Nov
12% am Wp Dn

iver i ea
Pacifique Canadien ..! il4} | list iid] 11
Trainways Le troit. [.....} .... te 4
Duluth Com... ..... 2 13 + is 1

Do pref......... ...B® 8,
Tram. Elec. Winnipeg: 3 112 . 0 ! 119

. - cl i  

  

».hty, Moutréai. ..
Do bo nouv.

 

Du Toronie .. 3 2

Do lialifax..... ; Dé;
Do _&t-Jean.., …. 115 fat 115 au
Twin City Transit. . | 476 1074 ! dus | ary

Lo do préf.; evened i aLe se
Cie Mich. & Vat.…. 1144 214 1166 diy
Cable Colamercial + 1965 6 4204 ; 166
Telégrapue Moutr'i. …, 27 cs 1 3
Téléphone Bell .. 1138 (Ti ‘175 tin
Dom. 1run sieél ......0 »  %, S 8
jo do pref | mis‘ eu, via wy

Mont.HeaL(Power xa| 35; . 5 651 :
tan yen Hiec.Co....,  ,,1.
Laurentide FuipCo.... fw !

co... . is {aColon, Moniréal.
Do Domi

 

Eisaapet
Eisotric My. ...

+ Telephone...
4 ee     . Caw Cotion Bés " 68

Inion Coal Bds... PU ! 180
Mbufentide Pulp 106 ‘108 lie ‘A
 

Le merchants Cotton est plus fer |

  
  

Ventes de la matinée :

Can Pac.— 25 à 114 84, 10 à 115.
Mo Powee— 100 à 95, 150 à 9514 .
Mo St. Ry— 10 à 371 1-2, 40 à 378.
Tor. Ry. —10 à 115 1-2.
Coin Cable—175 à 156. r
Bi of Mt} xd—25 à 258 1-3, 12 à 358

1-2.
Bell Tel—10 A 173 1-2.
Do Coal Com—50 à 47.
Rich & Ont—35 à 114 1-4.
a Steel Bde— 10000 à 83 1-4, 9000 à
3
Hix R. Bds—1000 à 104.
Virtue Co—3500 A 23.
Do Steel Com—325 à 27 1-3, 35 à 27.
Mo Cotton—7 à 120.
ml Teleg.— 30 à 175, 34 174, 19 à

176.
Bk Toronto—3 à 329.
Mehts Bk—5 à 151 34.

Ventes de l'après-midi at

Mo Potver—60 à 95 1-4.
Twin City—25 à 107 5-8.
Do Coal Com—25 à 47 1-8.
Mchts C'otton—50 à 95.
Com Cable—25 à 186.
Laurentide Pul 50 à 100.
Bk of Mtl— 18 à 259.
Do Steel Bds— $5000 A 83 1-4. 822000

à 83 1-3.
—"

BOURSE DE LONDRES

Londres, 27— La liquidation se pour-
suit d'une façon satisfaisante, mais
empéche toutes affaires nouvelles. Les
cours ont été faibles en général, par sui-
te du renchérissement de l'argent. Les
Consolidés ont été calmes. Les chemins
de fer domestiques ont été au.dessous
du niveau d'hier. Les valeurs américai-
nes ont été irréguhères et plutôt au
dessous de la parité. Elles se raffer-
mirent à la fin en réponse à New-York
Les Grand-Trones ont été plus faciles.
En clôture le ton général était mai -

leur.

BOURSE DEXEW-YORK

M. C. D. Monk, rant de J. S. Bache
et Cie, de New-York, nous fournit le rap-
port suivant:
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New-York, 27 — Sous l'influence du

les cours étaient fermes à l'ouverture :

Sunda, 32 oy +5, & 0., 106 1-2 ; Brook-
yn Transit, 8.  Ches ke d
Ohio, 43 34 ; Erie. 4274 SET. fire
prél., 73 1-4 , Louisville, 169 = Manhat-
tan, 136 1-2, Missouri Pacific, 103 14 ,
Norfolk and Western, 60 14 - New-York
Central, 172 ; Ontario and Western, 36:
Penasylverua, 151; Reading, 50 3-4,
Reading, 2e préf., 60, St. Paul, 170:

thern Pacific, 6034; Union Pacific,
104; U. S. Steel, 421-2, do préf . 92

La clôture se fit calme et irrégulière.

hotuaitesFinanciers
Les prêts à demande font à Montréal 5 pour cent.
 

 

Le magasin qui vend la Peinture,
Ja couleur, le vernis, et le Plomb

Blanc de la “ CANADA PAINT
COMPANY ” est moderne et sert
les intérêts de ses clients.

LA GANADA RANT Company,
LIMITED.

 

Amaigamated Copper, 80 1-4 ; Apa- |

Sucre, 123 14 ; Southern, 34 7-8, Sou- |

 

  

 

…… ; et le No 1, nord à F9 1-4c, à fiot Fort
"À

; et fermes.

 
recouvrement de l'Amalgamated Copper

i

!

|
i
!

Londres, 27 — A t lingot, faible
A 353-8d. 2 36d. deJonce.
Monnaie, 3 1-2 à 34 pc.
Le taux d'escompte sur le marché

libre pour les billets à courte échéance
est de 3 1-2 à 5-8 p.c. ; et sur les bi,-
lets à trois mois, 81-32 à 34 pc.

 

Londres, 37 — Consolidés au comp-
tant, 81 5-8, idem, à terme, V1 5-8;
Anaconda, 6 3-4, Atchison. 63 3-4; do
pres 081-2, B & 0, 1091-3; C.

. R., 11734, Chesapeake and Ohio,
50 1-2; Chicago, Great Westein, 28,
Chicago, Milwaukee & St Paul, 174
1-8, Denver and Rio Grande, 47 1-4,
do, préf., 97 ; Erie, 44 ; do 1ère préf.,
74 34 ; do Je préf., 61 , Illinois Cen-
tral, 144 ; Louisville and Nashville, 111
1-2; Missouri, Kansas and Texas. 27
1-4; do préf., 551-2, New-York Cen-
tral, 176 3-4 , Norfolk and Western, 61
1-3, do préf., 94 1-2; Northern Pacific,
préf., 103 3-4 , Ontario and Western, 37
1-8 | Pennsylvania, 77 1-4 , Read:ngl 36,
Reading, idre pref, 41, Reading. 2e
pré , 30 1-2 ; Southern Railway, 35 54;
Southern Railway. préi., 95 1-3 : Sou-
thern Pacific, 621-2; Union Pacific,
106 34 ; Union Pacific, préi., 93 1-2 ;
U. S. Steel, 44 14 ; do préf., 94 34 ,
Wabash, 32 1-2; Wabash, préf., 4134;
Quatre Espagnol, 70 58 ; Rand Mines,
10 1-8 ; De Beers, 39 3-8.

 

Paris, 27 — Le trois pour cent de
rentes fait 101 francs 50 centimes.
Le change sur Londres fait 25 francs

16 centimes sur lettres de change.
Le Quatre Espagnol, 71.72 1-2.

Berlin. 27 — Le change sur Londres
fait 20 marcs it pfennings sur lettres
de change.
Taux d'escompte, billets à courte

échéance, 1 pour cent, billets à trois
mois, 3 3-4 pour cent.

 

 

New-York, 27 — Argeat à demande,
soutenu de 3 264 pour cent, dernier
prét, 3 pour cent

Premier papier de commerce,
5 pour cent

‘hange sterling, plus ferme de
1-2 à 5-58 à demande et à 48414 à
soixante jours.

Taux affichés, 4.85 et 4 88 A 1-2.
Billets de commerce, § 83 14 a 3-4.
Piastres mexicaines. 43 3-4.
Argent lingot, 54 7-8.
Garanties du gouvernement,

nues.

41-2 à

soute-

MARCHES AUX GHAINS
 

| ita) | Les marchés européens ont été fermes
à la hausse aujourd'hui, Liverpool ga-
ghant 1-4d, sur iv in ue déc. et 3+Hd.
sur mars.
A Ncw-York, le LIé à été ferme et

clôture à 1-5 à 1-4c en hausse. Déc. 79
7-8. Le mais est actif à la hausse et
deFacné 1-8 à 3-8c, Mai 68 !+; déc.

Le marché de Chicago a été crime au-
jourd'hui mais les grains sont restés
fermes, le blé gagnant 1-4 2 3-8, le
mais 1-R à 140, et l’avoine demeurant
au niveau d'hier
A Montréal, l'avoine est encore  ac-

tive, mais sa tendance est plus facile,
des ventes avant cu lieu aujourd'hui une

William. Les farines sont ‘actives

 

Les arrivages de grains à Montréal,
aujourd'hui ont été:
Blé aa. 33.000 |
Avoine . 1.106
Orge. 850
Farine 765

 

LA CLOTUHE A CHICAGO
—

Les valeurs ont cloturé comme suit
Blé, nov 72 +-R; déc. 72 1-1, mai, 76
Maïs, nov. 61 7-8; déc. 62; mai 62 14

à 3-R.
Avoine. nov. 41 7-K, déc. 42 1-8; mai

43

Lard, nov. Si4.57 1-2, déc. 14.87 1-2.
jan. 16.00; mai 16.37 1-2
Saindoux, nov. $4 32 1-2; déc 9.32 1-

2: tan 932 1-5 mir. #42 1-2.

 

: Old ironsides fraction au-dessous de 5lc, que l'on c DominivnCon”
! te pour le Nu 2 «n magasin. GratsLy Bmeite

Les autres grains sont négligés On: Malesia...
cote les puis No 3, de 77 à 75C. dans ; cilanb.
l'Ouest, le sarrasin à 51c. Le blé du White Bear.
Manitoba No 1, dur est coté 3 72 3-dc; UTerEagle...

 
 

Cotes nov. $8.20; jan. B.su; mai 8.35.

MARCHE DE CHICAGO

= à z
rc 2k
= £ Z =

BI, di. = = -
1134 T2144 7134 M

Blé mas, ‘ i
751-2 76 75 1-2 76

Mais, déc. ?
61 7-8 62 61 1-4 62

Mais mai,
11-8 61 5-8 €3 3-1 62 1-3

Avoine, déc
41 7-4 42 1-4 41 3-1 12 1-2

Avoine, mai.

125-8 33 21-2 43
Lard jan.

1562 1652 1562 i6uv
Lard mai,

1162 1642 1595 1637
Saindoux, jan.

s2u 932 902 832
Saindoux, mai.

#15 912 915 942
Cotes: jan

8600 KY 890 820

Côtes, mai
827 837 815 835

LE FOIN

le marché est modérément actif, la 
|
i
|

|

|
|
!

|
i

tenus.

Gn cote le foin nouveau No de $02.50
à 510.50; No 2. de S#.50 à 59 50; mé-

16 de trèfle, $750 A 28.60 par lots de
char

BEURRI ET FROMAGE

11 es! arrivé aujourd'hui, 1,871 bottes
de fromage.
Le marché «st tranquille, mais

prix sont bleu *outenus
On cute le fromage de la province. 8

1-2 à 5-M cents, celui d'Ontario, 8 à
9 1-8 cents.
Liverpool est soutenu à 455.
1 «st arrivé 043 colis de keurre
Le rsarché est calme, mais la deman-

dede consommation locale suffit à
maint'nir les prix. Tea qualités offer-
tex sont pauvres en général et tous les
prodiuts de choix obtiennent de 29 à
20 1-4 cents

les

PRODUITS DE LA FERME

11 est arrivé aujourd'hui 457 caisses
d'oeuix. Ie marché ext actif et svute -

coupé son corps en morceaux, a 6-
chanpé à la corde d'une façon éttan-
ge On a constats que le jury avait |
tiré au sort le verdict qu'il devait

; reudre.

i

| s'entendre.
« demande est bonne ct les prix se nt soy- peau,
I

|
ior, les veux bandés. a
| di!

 

PAR WALTER M. KEARNS

ENCAN DE MARCHANDISES
ENDOMMAGÉES

83 Paquets de Tele Noirs.
Ex. 8.8, «« CORINTHIAN.”

— AUS! —

7 Barlls de Boules pour les Mites.
Ex. S.8. + WESTHEHALIA.**

légèrement endommagées par voeu«seront
vendues par encan pour le compte
reur, au

Samedi, le 30 Novembre,
All HEURES AM,

WALTER 3. KEARNS, Kaossteur.
4

nu; ler oeufs mirés No 1 se vendent de
19 à 31 cents; No 2, 14 à 15 cente, les
oeufs frais pondus obtiennent 24 à 25
cents.
Le marché aux patates est plus fer-

me et assez actii. Les commerçants
ient de 73 à 75 cents la poche de 9ù

ivres par lots de char. On détaille
de &3 à 85 oents.
Les fèves se vendent de $1.30 à $1.35 !

oisleboisseau par lots de char. Les p
À soupe se vendent de $1.45 à $1.50.
Les volailles sont en assez bonne de-

mande. On cote les dindes de 8 à Sc;
les poulets, 7 à 71-2 cents; les ca

nards, 8 à 8 1-3 cents, les oies, 5 à 6
cents la livre.

COTON

Liverpool, 27, — Les cotons futurs
ont ouvert soutenus à la hausse
Nov, off, 7.61; décembre, 7.64; jan-

vicr. 7.67; février, off.. 7.68; mars,
1.65, avril, 7.64: mai, 7.65; juillet,
165 août, 7.50 bid., septembre, oll.,
46.
Ils ont clôturé soutenus -
Novembre, 7.63, décembre, 7.65 ;

janvier, 7.64; février, 763; mars,
3; avril, 7.63; mai, 7.68; juin, 7.63;

juillet, 7.61; août, 7.46.
Le coton sur place a clôturé

quille à 8 et 8 14.
Ventes, 79 balles.

tram

 

VALEURS MINIERES
 

Le rapport suivant nous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, courtier en mines,
89 rue St-Sulpice. Tél Main 3838.
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Ventes de l'avant-mid:
Can, G. F —3,506 à +
Virtue—1505 à 24.
Slocan Soi —2,006 à 2 !-4.

 

Ventes de ! après-mid::
Virtue—Iisu à La ye,
Mont-Loudon —2,560 à 2 1-2.

A TORONTO

Toronts. 17 — Ventes de la jour-
née :
Payne —1.550 à 14 1-3.
Republic —1 700 à 3 34.
North St.r—500 à 25
Black Tail —1,660 à 9 1-2.
CGFS—1.700 à 4.
Deer Tra! —i,080 2 2 3-8, 504 à

2 5-5.
Total —7.200
earer

Hiieux qu'ave partie de Hockey
 

Voyez l'annorce du tabac à chiquer
“Currency”, dans ‘“La Patrie” de sa-
medi 3b nov. Une liste descriptive des
primes acrordées aux Censommateurs
de ce célèbre tabac à chiquer, sera pu-
bliée. Surpasse tout ce qui s'est fait en !
ce genre. llenandez à votre marchand
notre catalogue illustré.

282—18.
rs

UN VERDICT TIRE AU SORT

Comment on se tire d'affaire en Caro- :

line

Asheviile ‘Caroline du nord), 28 —
John Miller. Homme de coulesr, accusé
d'avoir tué une négresse et d'avoir dé-

Les membres du jury étaient divisés ;
d'opinion en deux parties équies © six
vestalent ‘ture un verdict de meur-
tre au ntemier degré, et les six au-
tres. au sevond degré. In:apables

ils ont mis, dans un Cha-
deux biilets portant l’un, ler

degré, ct d'i.tre, second deuré. Un u-
idré on billet

Chare-u. il portait la mention
meurtre au premier degré Tous les ju-
rés out ar enté cétte décision du sort
et sont criré: dans la salledu tritvnal
tapport at un verdict de meurtre au
premier dezré, c'est-à-dire de coudan-
nation à rort,
bes jutfx ent cru, et sont encore

Convaincis cue leur verdict est ruste et
loyal. Le :ure n’a pas été de cet avis;
il a reieté lo verdict du jury, à dCci-

que le igre était coupalle de
meurtre au second degré et ia ton
dan“ à trente ans de travaux ,or-
os
dpa

Foure :res, Mesdames!

Nos étalages de fourrures nouvelles,
éclipsent tout € qui s'est offert à
Montréai Chaque article est d'une €lé-
gance suptéme. N'oublions jamais que
nos prix sont de 30 à 40 pour cent à
meilleur marché que partout ailleurs.
— CHS. DESJARDINS & CIF, 1533 à
1541 rue Ste-Catherine, Montréal.

270-t-th

au |

de .

9100.00

reaux 47 rue Côté, pas plus tard

la Compagnic des Chars Urbains

ATTENTION ! ! !

 

que le 15 Décembre, deux BILLET

; entre Lundile 25, et

rsonnes (Dames comprises) qui ap
n JAul Es

portant le même numéro de série, et ayant sur l’envers l'annonce du tabac à chi
numéros ci-dessous étant les numéros gagnants seront parmi les séries de BILLE

medi le 40 Novembre (inclus).

ATTENTION!!!

Qui intéresseront toutes les personnes

qui voyagent en tramways ....…...

Votre simple billet de char peut valoir cent fois ce que vous l'avez

| payé, si vous lisez l'annonce sur le dos.

The Empire Tobaceo Co, Ltd, propriétaires du tabac à chiquer ‘’ BOBS', Le Mellleur du
Monde,*’ dunneront Çent Dollars ($100.00) comme suit :—

Cinq Dollara (35.00; À chacune des vin, orteront à leurs bu-
JE TRAMWAYS,

uer ‘ BOBS ** Les vingt
8 JAUNES vendus par

 

:

No. 409909
No. 508343
No. 568:347
No. 581961

7 No. 583123
| No. 597127
ie No. 602473
Ba No. 622141

No. 630120
No. 632633

 | No. 647777
Chiquer ‘"Bobs”.

|

No, GSSTL
Chiquer Bols”.

|

No, 638100
Chiquer “Bole”.

I

ny G6207:3
Chiquer Bobs’.

|

No. G47:30
Chiquer "Bobs".

|

xn Oo, 6GTO37
Chiquer ‘Bobs”. No. 673666
Cliquer ‘’Bobs”.

|

No. 674134
Chiquer “Bobs”.

|

Nu, 678376
Chiquer "Bob". No. 6T9H0S
Chiquer ‘‘Bobs'*.

DÉCOUPEZ CECI ET PORTEZ-LE DANS VOTRE POCHE POUR RÉFÉRENCES.
LES NUMEROS GAGNANTS

Tabac à

Tabac à

Tabac à

Tavac à

Tabac à

Tabac à

Tabac à

Tabuc à

Tabac à

Tabac à

"Boba".

‘Bobs’.

“Bobs’*.

"Bobs".

‘“Bobs’’.

Hobs".

"Bobs".

“Bobs”.

"'Bobs’’.

‘’Bobs’’.

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer

Chiquer    
sont exclus de ce concours.

Les Employés de la Compagnie des Chars Urbains ainsi que ceux de The Empire Tobaceo Co., Ltd,

The Empire Tobacco Company, Ltd,,
47. Rue Cote, MONTREAL, P.Q.

3 Pera < NbadaRLdLeySDE
 

 

JUIFS ET PROTESTANTS
Les élèves juifs fréquentant les
écoles protestantes, ont-lis

une méme somme de pri-
vilèges que leurs condis-
ciples les élèves pro-

testants ?
 

Paul Pinsler a pris un bref de mon-
damus en cour supérieure, contre les
commissaires d'écoles protestantes de
Montréal. Le demandeur est israëlite ,
son fils, élève de sixième à j'école Dul-
ferin, a subi l’examen lui donnant droit
à une année gratuite au High School,
et ce d'une façon satisfaisante: Le de-
mandeur prétend que c'est parce que Son
fils est juif qu'on lui refuse le privilège
accordé aux élèves protestants.
M. E. W. Arthy, secrétaire et surin-

tendant de la commission sculaire pro-
testante, dit que cette année de High
School est un pur don, et que quand
même les parents juiis paieraient la
taxe scolaire, les élèves protestants
dont les parents payent également, doi-
vent avoir le privilège d'abord.
pp

Maux de Gorge-Baume Rhumal.
w-tf

fpr

FEU JAMES O'MALLEY

Mortd'un vétéran dela guerre de

Crimée

Le caporal James O‘Malley, un vété
ran de la guerre de Crimée, bien connu-
dans les bureaux de la rue St-Jacques,

 

. i où :l colportait des fruits ou des fleurs.
selon la saisou. est mort. mardi soir.
Il avait été décoré peur sa brave con-
duite durant le siège de Sébastopol | il
fut le premier soldat blessé dans les
tranchées élevées en face de la ville
Après 10 ans de service actif. il fut licencié et il s'établit à Montréal.

| Le défunt était natif de Galway, Ir-
i lande.
i es

FEU JOHN HEROT

Mort d’un membre distingué de la co.

lonie française

|
i

 

M. John Herdt. l’une des figures les
| mieux connues parmi les membres de la
, volonte française de Montréal, «t dé-
| cédé presque subitement, à sa demeure.
813 rue St-Denis. vers % heures 30 hicr
; matin. Le défunt était à son bureau,
180 tue St-Jacques. avant-hier et bien

{ qu'il fut attaqué d'une maladte de cœur
, depuis quelques années, rien pe faisait
prévoir une fin prématurée
Le défunt était n° à Paris. France. en

1841 ef 11 vint au C-nada ily a euvi-
{ Ton 17 ans. Il avait habité auparavant
| la Suisse et l'IEsparne, où 1 représen-
j lait une maison de banque parisienne
Pendant son séjour en Kspagre i fut

: (TÉÉ commandeur de l'Ordre de Charles
! IH d’Espagne.

; M Herdt était le chef de la raison
} sociale Herdt et Cie, agent: au Cans-da
i du chocolat Monier. TH était Sgalement
i directeur de la Diamond Glass Compa-
“ny Il fut aussi autrefois président de
}la Chambre de Commerce française de
Montréal,

et
lieu

! pour déplorer sa perte ure (pause
trois fils. Les funérailles auront
vendredi après-midi, à 3 heures.

—_—pres

! Cigarettes “SWEET CAPORAL®
re

Contre Ics Anglais

Chicago, 27—La conduite de l'Ancle -
i terre, en faisant prisoners los frmmes

  

! dans les camps de concentration de l’A-
frique du sud, a ét qualifiée de ‘“‘har -
kare et krutale par les orateurs qui
ont pris avant-hier soir la parcle au
Masome Temole où nn donnait une ré

ceeption en l'honneur de M. Mon‘ague
White ex-consul c'néral à Londres, des

“républiques sud-efricaines. Des person -
nes infl:entes de la ville avent de la
sympathie pour la cause boer,

; présentes
M. White à bâmé Cnergiquement la

conduite du gouvernernent -nglais cui se
refuse à «€ que les femmes et les en-
tants raient transpor'és pris de la cote.

nies, cateat + 0 wm—

LE SENAT FRANCAIS ET LA DEPO-
PULATION

Une commission d'enquête. Un débet

intércasant

 

 

l’aris, CA —Il.y a eu sansedi au «nat
un débat des plus intéressants au su-
jet de la déponulation de la France qui
cause une grande anxiéte. M. Waldeok-
Rousseau a accepté, au nom du pouve:-
nen ent, qu'une commission extra-parle-
mentaire cherchât lex movens d'augmen-
ter le nomure des naissances ct de di-
minuer la mortalité. Cette praposi-
tion a été stgnaléc par 133 sénateurs.
Le sénatesr Mernard, en proposant cet-

te enquête, à fait une comparaison eo 

Le défunt était protestant. et il laisse .

et les enfants borry et en le: enfermant :

étaient |
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 MARQUE DE: URME ROR.     
Peintures Préparées en 56 couleurs

Peintures à Plancher qui sèchent en (8) huit heures

|P. D. DODS & Ce
Fropriétaires des Usines isiand City Paint à Varnish Woras.

 

  

 

  lon

 

 

HUILES.
Huiles à Cylindre,

Huiles à Dynamo,
Huiles à Séparateur,

EMPLOYEZ LA MARQUE ‘‘STERLING’’ DES

Huiles à Engin,

Graisse à coupe de compression, Savon d’huile de lin pur, Graisse À
‘ssieux, etc.…—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines.

The Grant-Hamilton Oil Co, Ltd, 27 &59205wettihoron

HUILES.

Huiles à Machine,

Huiles à Harnais, ï

 

 

Réfrigérateurs :

Agents pour 1
Ce Strauss.

Tél. Ma u 1540. 
COUYERTURES DE MICA pour resaux à vanoue, Tus-

Bonilloires do locomotives, de vaisscaux,
de machines stationnaires, de caîlsine.

Toute espèce de Fournitures pour les Ingénieurs.
célèbre Composé pour les Bouilloires “BOILERINE"

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
82 à92, RUE ANNE, MONTREAL

x à Eau chaude et froide;

 
 

 

| tre la population de la France et celie
des autres naticns pendant le ‘dix-neu-

! vième siècle. Au commenceme:t du
! siècle la population de lu France était
! de 26,090 600 d'habitants, celle de J'Al-
! lemagne de 15,600,000 et wile de VAn-
Pgleterre de futust Mantenant la
France a :K,066 080 d'habitants, UAlle-
magne 56,000 000 ct l'Angleterre 41,-
noiDO.
M. Fernard a combattu la théorie cui

! veut que la qualité d: la population
: soit metileure que la quaniité. Le re-
mède qu'il propose serait d'aucorder des

; digrbvements dizapots aux fauviles
uombreuses, et vant tout le vole de

, lois qui ameneraient unt ditnsnation de
| l'énorme rnortalité qui regne parnu les
: enfants.
i Un autre orateur a ajouté que la cou-
| (ore d'envoyer les eulants en nouriice
! causail une mortidté de xD pc. parnn
i les enfants qui dlaient ainsi CievEs,
‘ +

Sont au fiendeau-

   

  

Hamel, Cité, J. E. Lesasr, Louwsesiile 7
JON. Nolart,  Trois-R'vières, 0 Roch
Forest, laprainie, L. G. Fostrooke, So-
rel, W. Camisand, J. N. Jutras, Nicolet,

|P H A. Carun, Petit Métis, 6. Nosson-
. nault, Montréol, JO M Guwrden, Vasley-

field; J A Chicome, St-Charts, P. Q
M. et Mme Nap. Sauriol, St-Martin, L.

! MK. Fortun, Richmond ra. Beaudet, Lot-
i binitre; It Ducharme,  Migog, Prudent
{ Bebster ee dame, Deschanlouil, Dr 8 A.
; Longun, Laptaine, 3 H Poirter,  Rox-
“ton Falls, J. OT. Gauthier, Acton Va-
fie, Pit Baril, FA, mail, FOR. La
"fiche, Warwick, Jb OO. Rousseau, J. 0.
R. Dufresne, Magoz, 3d. Matte et dame,

 

Québec. L. @ Jourdain, Trois-Kivières, M.
ec! Mme kl: Charest, Québec;.u. B. Plour-

: de, Pabos.

| FORy Font au St. James:
A. Dutilette, Lévis, M. J. Beaulieu, Ed-

munaten, Noo, KJ Duddy, Portland,
Me. fA, St-Hilfre,  Oitawa, A w
Maxwell, Nelson, B-€', M. «t Mme M.

"A Jordon, Seattle, Wash; Met Mine .J.
Ross, St. avi, Minne JW. Suith, Beas
ding, Pa, bo F. lless, Chicago TI, Jan.
Bourque. Hull, Qué: TE hullare, New-

! Yora, C A. Carter, St. Johns, Qué; F.
M. Nail, Lindsay, J Wolferstun ‘I goinas,
Glasgow, Scotland, Rév. K. Demers, Ot

! tawa.
——en

- Fas de gr vegenérale

Paris, 27—I«> journaux sont unani-
mes à déclarer que la çrève générale
des mineurs n'aura pas lieu, du mom,
pour le prément

| USINES DE COTON MONTMORENCY
(LÉMITÉER:

Par les présentes, avis est donné qu'un
dividende d'un comin et demi sur Je stock
du capital payé de l'Unine de Coton Mont-
morency Ltée, a été déclaré, et Que le
même arra parable le nu après le second
four de décembre prochain.
Le livte dé ‘’transfort'’ acra fermé du 26

novembre au 3 décombre faclusisement.
Par ordre du comité.

L. C. CRAIG,
308-1. Méo.- 

Pickart, Ste-Ann de la Pérade. M. !

"CLAN MACKENZIE"

Whiskey Ecossais
VIEUX DE 7 ANS

CCO. MCCONNELL & CIE
AGENTS - - . . TURUNTO

Aim

 

 

 

H UILES HUILES
Chez nous sont los grands
magasins des . . . ,

Huiles lubrifiantes, Graisses,
Huiles de lin, Térebenthine.

Essayez un baril-échantilion d’h 1.
¢lastique “* CARBON" pour voi:
toiture.

Ecrivez-nous pour prix et échan-
tillons.

THE ATLANTIG REFINING GO.
TORONTO,    
 

J.S.BACHE& CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

15 Rue St-Sacrement, - - Mon:ria

C. D. MONK, Cerant.

Bureau Principal, 68 Exghange PI. N.-1,
Membres de ia Bourse de Colon et du Café Ut

New-York, do la Chnnbre de Commerce di
Lhicago, des Bourses de Chicago ot de Palle
deiphie.
Hapports ot coves de lA Hours quotidiens

Cu cuton ob des grains vaVOyus grasuits.n1088
sut demande:

FILTELEURAPHIQUE PRIVEet DIBESE
cn
 

‘

 

LES INTERETS DU CREANCIER SE-
10h ProloKen Bt ul rosulting satistulsant

sera donnd andéiiteur fusnlvab.e
Contes l'élui a vodaliaires&

WILKS & MICHAUD,
Batis: de la Banga: des Marohsuds

BANQUE DEMONTREAL
AY rst par la présente donné que

dividende de cing pour cent sur Je Ca
pital actions payé de celte institution, a
été déclare pour le semestre courant, et
gun vers pevaule à sa maisen ds bap
que en celte ville et A sca suocursales, le
vt après lundi, le deuxitme jour de dé
cembre prochain.
Jes livres de transferts seront fermés du

16 au 30 novembre prochain, les deux jours
compris.

l’ar ordre du bureau do direction,

EK. 8. CLOUSTON,
Gétant-cénlral.

Montréal, 18 cotobre 1901, J-erwnd,

Coen
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Le 3 décerabre, les Dames Ursulioss —Le ‘‘ * ob ‘Canada’, fai- honneur k M. Badgiey, de la banque
célèbregont la lête de Sa Grandeur. sant IJi do catrési> Québec, Molaan.quifovous pour Jour emssl~

: . vegnement, hier. .—Dimanche dernier, à & heures du ve ©Chambly” à fait son dernier A la fin de la fence, M.

[Colon
Phillips.

ial...
House
 

Casques en Mouton de Perse gris
POUR GARÇONS

(FORME WEDGOE)

$6.00,

Casques

$8.00,
UN ASSORTIMENT COMPLET DE

 $10.00.

Astrachan, et Chat Sauvage.
Pedux de différentes fourrures et de différentes qua-

lités toujours en magasin.
 

Gache-nez pour Hommes
SOIES NOUVELLES.

Cache-nez en soie et en laine pour hommes.
75¢c, $1.00, $1.25,

Cache-nez tout en soie pour
$2.00. $2 25, 32.50. 83.00, 83.50, 4.00, 84.50, $5.00.

DESSINS NOUVEAUX,
Prix 60c,

hommes, $1.25, $1.50, 81.75,

Cache-nez en soic cordée noire, pour hommes, $1.00, $1.25,
$1.50, 81.75, $2.25, $2.50.

Cache-nez en Brocade créwe, pour hommes. 31.50, $1.75,

$2.00.

Protecteurs en satin oir doublés en piqué blanc ou bleu
pâle pour chemise de soirée, pour hommes.
$1.50.

Prix

 

CHEMISES
La chemise * Colonial

BLANGHES |
à $1,00 n'est pas surpassée

quant à la qualité du matériel et à l’excellence du travail. À
Elle durera bien et fera bien.

CHEMISES TAILLEUR A $1.75 of $2.00,
 

Les COMMANDES par COURRIER REÇOIVENT

NOTRE ATTENTION SPECIALE
 

Henry Morgan & Cie, |
MONTREAL.

 

 

 

  
aflluence d'acheteurs.

L'utile & bas prix—-voild ce qui nous obtient cette

  

 

 

 

COUTILpour la plume a...

TOILE à nappes, 55 pouces do largeur ................... .......... 30c

TOILE à nappes,—purblanc—56 pouces de largeur... .......... ‘446

TOILE &nappes,rouge, &............ Ce... 400
TOILEànappes,grise, carreautée, à...111...880
COTON carreauté, pour chemises, 3 ................................ Be

 

COTON jaune, pour être vendu à .

SERVIETTES carreautées, la paire

Ainsi qu'un magnifique
vous achèterez à de très bonnes conditions.

lot de tapis et prélarts. que
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| ALLE VIS ? 3VANCOUVER1
- a Gare Windsor, à 9.30 brs a.m.‘ A BOSTON ” +

De la (tare Windsor, à 9 hrs a.m., et 7.-
—— 45 hrsAND '

A OTTAWA? A PONMTLAN
Lew couvuis quittent Montréal, comme De la Gare vrindsor. à 9 hrs am.. tous

suit: les jours, excepté le dimanche.

Be la Gare Windaor, à 9.15 hra a.m., 9.- De la Gare Bonaventure à 800 am. et
88 au, 4.00 p.m. et iV.05 pu. 8.30 bry pi,
De la Ciare Munaventute, à 0.30 bras. a- À ST. PAUL MINN 7?

tu, tuus les jouis, excepté le dimanche, 4,-
10 hes p.m} tous les jours.
8 hrs aun. 12.01 his p.u., 8.30 his pm,
31.40 his p.m.
10 hts pau., tous les jours.
De la Gai rayer: » 8.20 hrs a.m., eb

5 20 Lis pu.
A TORONTO?
Départ de In Gare Windsor, à 8.55 hrs

a.n., ct 10 hrs p.m.
De la Cire Hoñionture, A 7.40 hrs. a-

m., 9 hrs a, à us pm, ct 10.3u bts
ua.

» A QUEREC ?
De la gate Bonaventure: 7.40 brs aun,

8 hra a.m., 12 his piu, 8.30 hrs pan, 1)
43 hrs p.m.
De la Gare Viger, A 8.30 hrs a.m., 2.00

his pm, 11.00 p.m.
A SHERBROOKE 1
De la Gare Windsor, à 8 Lis a.m, 4.50

bre p.m., 8.05 po.
De la Gare lonaventute, à & Lis am,

4 drepus 8.40 neepon
A ST-HYACINTHE *?
Do la Gare Honaventure, à 7.40 hrs a.-

m., 8 hra a.m, 12.01 hes pam, 4 his E;
m. 6.50 p.ui, 5.16 hrs p.m, tous s
fone excupté le dimanche: 11 46 hrs p.m,
30 hrs ptm, tous les jours.

fours, excepté le diaunche, 8.50 hrs pm,
3145 hrs pan. .
A TROISRIVIERES?Y
De in Onre Viger, A 8.40 hrs am. 2.00

hrs po. 3.10 bre p.m.. 11 hrs pm.
A JOLIETTE ?
De la Gare Viger, A 5.10 hrs pm.
A VvaLLbybaiklb 1
De la Uate Windeor, à 6.25 hts a.m., 6 -

10 hes p
De la

».
A NICOLFT *
De la tiarce Bonaventure, à 4.50 hrs p.m.
A NEW-YORK ?
Do la Gate Windsor, à 8.36 a.m., ot 7.00

p.m.
De la Gare Bonaventure, 8.40 hrs arm.

0.01 am, 6.56 hes p.m. 7 hrs pos, 8.40
Is p.m.
A CHICAGO ?
De la (mec Wi
0 hia ».m.

! De Ja Gate Bonaventure, à 9 hrs am , 8
00 p.m. et 10 30 hrs p.m.
A HALIFAX ?
De la Gare Bonaventure M 18.01 hts p.-

mn.

Gare lvaaventure, à 5.30 hrs a”

rt, à 855 hrs am. et

l novembre, 1901. Ma da Gare Windsor, à 5.08 p.m,

De la Gate Windsor, À 10 05 pm.
SERVICE DU DIMANCHE

verse, MINDBUR
0.40 prs a.m, corvol pour Valicyficld....
sU à-U., tuavo pour Ottawa.
GAKE BUNAVENIURE:
9.30 hrs a.m., convoi pour Vaudreuil.
lZ.vu p.ûüi., pour Quebec.
pti VIGER:

. ts pu., CUDVoi ur Qué I
bts pu, pour Québec, |
SERVICES SPÉCIAUX:
Samcdi, express de l'interoolonial. pour

Peut Meus. Départ, Gere Bonaventure,
4à hrs.
Consus pour Ste-Agathe, À 3 bry a.m,

tous lea mardis ct jeudis à 9 a.m.
Convoi puur Lalcile, tous ics ;eudis, à

9.00 ain.
Convoi pour St-Jérôâme, le samedi scule-

ment, A 1.45 bra pu.
Convoi pout Ste-Thérdee, le samedi sey-

lement, A 1.4% pm.

AVIS.
AVIS est par ta présente donné qu'un:

demande sera fuite qu parlement du Cana-
da, a sa prochaine session, afin d'obtenir
un bill coustituant une compagnie sous lc
nom de ‘The Molsous Mans Peusion Fund,
dans le but d'assurer aux employés de la
banque une certaine pension suivant la Da-
ture da l’emplot qu'ils ont À la banque et
la durée de leurs nervions ot d'établir un
fonda pour leurs veuves et leurs enfants.
ace autotité d'iniestir et de té-investir
sex fonds dans telles dédbentures qui pour-
taient être approusées par son bureau des
directeurs, ct généralement de prendre tou-
ter teilea mesures qu'il irrait être né-
cessaire où avantaceux de prendre en rag
port à tel fondx de pension.

Campbell, Merodith, Aïlan & Hague.
Date à Montréal, œ =acptième jour de

378-60

Baits Emdosseur ni : à cté
Les personnes travaillant à salaires peu

vent cinprunter de l'argent aur leut pro-
pie sipbature, sans endosseur ni sûreté |
conditions de paietients au choix de l'em-
ntunteur. Toutes les (tansactions sont
confidentielles.
Montréal Credit Company, 104, Temple

Building, 185 tue St-Jaogues 378-êtm.

     
     

    

   

 ob'igatoire pour

SAINT-HYACINTHE

Brousssau ve la ville—Le greffier de la

cité—La question de la veceination

dbligateire—La question des trottoirs
 

St-Hyacinthe, 28 — (Spécial )— MM.
N. Plante et A. Féliveau, sous la rai-
son sociale de Plunte et Béliveau, vien-
nent d'ouvrir au No 142 rue C'ascaues,
un bureau comme courtiers à commis
sion. Grains et stocks de New-York
-erunt aclhctés et veudus au complant
et sur marge, dit leur carte d'affaires.

—I y à un certain temps déjà, M.
Ls. Brousseau avait poursuivi la cité
pauc une somme de 5452.58, que cette
dernière paraissait lui refuser avec rai-
son, la lumière qu’il devait fourmr dans
les rues ayant fait défaut pour autant.

. Or, nous sommes informés que la cause
vient d'être réglée moyennant paiement,
par notre dite cité, de la moitié du
montant réclamé plus les frais qui s'é-
levaient à la somme de $378.53, sans
compensation aucune de la part de M.
Brousseau, pour la lumière çu'il n’a
pas fournie. L'affaire çarait avoir été
ainsi arrangée autant faute de preuve
que par sympathie pour le réclamant, et
| le prétexte bienveillant que, répar-

 
f ti sur chaque contribuable, ce montant

| pesera moins lourd que sur les Cpaules
, de NM. Brousseau advenant le renvol de
| son action.

—Nous apprenons avec plaisir que M.
"Montarville de Labruère, propriétaire-
-Tédacteur du ‘Courrier de St-Hyacin-
; the’'. a été nommé greffier de la cité,
| vendredi Suir, par cing voix sur neuf,

B® | par le maire et conseil de ville, sié-
i geant en comité. Cette nomination est
. généralement bien vue, bien que l'on
; parle en certains lieux de convoquer une
assemblée publique pour protester con-
tre elle. Certaines rancunes injustes et
même vexatoires se font valuir malheu-

| reusement trop souvent ici. Pour être
‘ juste, il faut cependant avouer que les
: dissidents ne s'accordent pas entre eux,
“tout en montrant aussi le bout de leur
oreille rouge.
 L'‘‘Union’ de samedi soir disait à
"ce sujet . ‘Le comité du conseil, char-
.gé de faire l’examen des appli-
ications pour la charge de gref-
‘fie de la ville, a décidé par
! cinq contre quatre que M. Montarville
de Labruère devrait être nommé. Ce
; Vote est dû aux intrigues du docteur
; Ostagny qui s'est donné la mission de
| détruire le parti libéral ici Ce triom-
: phe passager prouve que 1 “Union”
‘avait raison de le dénoncer comme un
outil dangereux. Tant pis pour le

: beau-père s’il ne veut pas oir clair.
Cette décision n'est pas encore ratiliée
par le Conseil, et nous croyons que le
triomphe des intrigants ne durera pas
“ben des lunes.‘

© —MM. Phuorum Sansouct et Arthur
(Cabana, deux jeunes gens de cette ville,
ont. SOMME un res'auraleur bien Connu
de comparaître à deux heures, aujour-

* d'hui, devant le magistrat }?. t Sicut-
te, | accusant =d'assaut simpie. a.

| Beauparlant et Marin, vocals, 1Epré-
: sentent les plaignants.

,  —Le conseil de ville à siégé vendredi
soir, aux lieu et heure mrdiñairc«, sous
la présidence de Son llonnvur ie nilre
E. H. Richer. Etaient présents Mes-
sieurs les échevins S. Duclos, .J. Che-
nette, D. Dumaine, J. N. ‘Lemierx, 1.

| Authier, F. Gervais, li. Gemmne, ©.
i Clapin et O. Perrault. ‘yne faure tres
nombreuse encombralt la satle des déli-

 

i bérations, attirée par l'ahn :nce ues
questions qui devaient être traitées,
particulièrement celle du choix d’un
greifier et de la Vaccination obligatoire.

| Après lecture du pructs-verbai de la
dernière assemblée, le règlement dont
suit le texte est mis devaut le conseil.
avis ue sa présentation œ sœr ayant

. été donné à la séance précédente, par
M. l'échevin J. N. Lemieux

“Le conseil décrète la vaccination
tes élèves fréguetant

; les ecoles, et les employés de manufac-
tures, dans le lismies de la cité de st-
Hyacinthe. Et, à res fins, 11 est donné
à tout patron ou autre chef d'etablisse-
ment industriel d'exiger, dans les qua-

. rante-huit heures de |a Mise en force du
- présent règlement, de toutes les person-
nes employées dans son établissement,
un certificat de vaccination, ou d'insus-
Ceptibilité à prendre la vacuine, l'opé-
ration avant eté pratiquée depuis Inolns
de sept ans, € fournir à l'otficier de
santé de la municipalité de la ciié une
autre preuve de vaccination que um of-
ficier jugera suffisante, et à défaut ce
production dudit certificat où autre
preuve de vaccination efficace, dans le
délai prescrit, refuser à J employé l’en-
trée de la manufacture jusqu à la pro-
duction. Les élèves des &oles dans la
cité seront aussi tenus aux prescrip-
tlons susdites, et devront être exclus de
l'institution à défaut par eux de se con-
former au présent rdgiement
‘Tout patron, ou chef d'établissement

industriel, où tout commissaire d école-,
Où professeur. où dirécteur de maison
d'éduvatton dans les limites de la cité.
qui refusera d'exclure de son étabiisse-
sement ou de son Institution, selon le
cas, tout employé ou élève dont la preu-
ve de vaccinatioo n'aura pas été établie
comme il est ci-dessus prescrit, encour-
ra pour chaque offense uns ameude n'ex-
cédant pas vingt piastres payable au
maire et conseil de viile de St-Hlyacin-
the, et les frais de la poursuite. et à
défaut de patement. 1timeaiat, sera pas-
sible d'un emprisonnement n'excdant
pas deux mots dans ta prison comunune
du district de St-Hyacinthe. *
L'échevin Lemieux se lève pour propo-

ser l'adoption de ce règlement ; maus,
avant de la proposer, et bien qu'il en
ait. conféré pendant la séance même avec
plumeurs échevins et Son Honneur le
maire, tl demande à ce dermer s'il à
été reçu réponse à la lettre que le mé-
decun de la cite avait charge d'écrire au
Bureau d'hygiène de la province de Qué-
bec. au sujet de re règiemient, et de la
lettre précédente du même Bureau d'iiy-
fiène, recoimmansant la passation d'un
règlement. de ce genre.
Son Homneur répond qu'il est informé

par téléphone sculement, du fait que le
dit Bureau d'Hygiène n’insiste pas pour
le présent.
Pourquos M. l'échevin Lemieux remet

à plus tard la pr ttion de son règle -
ment. et vu que la cité de Montréal,
est à étudier un proiet semblable, 1l ju-
£e qu'il vaut mieux attendre le résultat
ajoute ce monsieur
M. l'échevin Lemieux propose alors

d'accenter la résignation de M. Rotert
l'eschènes N P., comme greffier de la
cité, avec remerciements à ce dernier,
pour nes nombreux services rendus. Le
Conseil adopte la motion à l'unanimité
des voix.
Les applications pour rempiir la

charge de greffier sont alors tuises de
vant Je Conseil Ces applications
sont produites de la part mes -
sieuts, Jules St-Geemain, N P, El.
Chabot, P., Louis FE. Lussier, em - pluyé au Greffe, François Borduss, N.  

traverslaProvince
P., Victor Marceau, avocat: Montarvil-
Je Delabrubre,journalirte Ruch Ostigny
$uudiant. es au Conseil cn oumi-

M. Raphatl Larue fait application
comme oollecteur du désaurtement de l’a-
queduc. Referée gu Corneil en comité.
Les histes municipales sont ensuite dé-

posées devant le Comeil. Une plainte
de M. Arthur Flibotte. demandant sun
inscription sur ces listes. comme luca-
taire dans le quartier No 5est adssi
produite et le Conme:l y fait droit.
L'échevin Duclos propose que le secré-

taire-trésorier soit autorisé. conformé-
ment au règlement qui décrète la con -
fection des trottoirs en matériaux per-
manents dont Je coût payable par les
propriétaires, pour Un fiers, à collecter
ce tiers desdits propriétaires qui ont
été jusqu'ici dutés de ces trottoirs, après
vérilication du coût tôtal par mesura -
ge. Secondé par M. J. N. Lemieux.
Messicurs les échevins J Chenette et

P. Authier font remarduer et proposent
en amendement que e Conseil ne doit
pas collecter, aux tertes du règlement
en question, pour la confection des
trottoirs en goudron et en pierre. Et
l'échevin P. Authier. ajoute que, pour
faire payer par ces proprtires le tiers
du*coût tôtal des ouvrages permanents,
il fallait que ces ouvrages fussent de -
mandés par la major!’ des propriétai-
res intéressés, ce qui ne para!t pas
avoir été fait. Au contraire, le Conseil
paraît avoir agi san. demande aucune
dans tous les cas, ef s:ant demande,
en remplacement des trétoirs en bois
par d'autres trottoirs ec: pierre, etc.

Alors, pour obvier ii ces inconvé -
nients I'échevin Duclos donne
avis qu'il proposera. 4 lu prochaine
séance, un règlement à !cfiet de faire
payer un tiers du coli! de 1ous les trot-
toirs permanents par les propriétaires

mtérçuhés, au bénéfice desquels 11 ena
été fait
Les soumissions pour habits de poli-

ce sont référées au cot: '4 de police.
Et le Conseil s'ajourre en comité.
pm

“ DARDANELLES ”
Pures Cigarettes Fgyptiennes, sont

très appréciées par ie fumeurs de
Cigarettes. L'énorme vente do cette
marque le prouve. En vente partout.

 

15 cts le paquet. 216-e-0o-dmeme

La Coqueluche—Baume Mhumat.
Td wo

rem 

AU PAYS TRIFLUVIEN
(De notre cor:csnimdant)

La féte de sainte (©
musiciens, a été célébrer. dinsanche.
avec grande solennité à * cathédrale.
Nus amateurs, SOUS : dires filon de M

H. Lavigne, ont exc er Leaucoup
de mérite le magnific . programme mu-
sical préparé pour la © roustance. Mes-
se de J. N. Hartholcé avec accom-
pagnement par l'orer ‘:+ Laviciette.

OFFEITOIRE

patronne des

 

  

Hommage à S'etuiiie, Quatuor €
chœur.

Mme A. E. Ge + Mlle E Lord,
MM. Chs Morms.ee et Art Nobert .

acc. de : *vhestre

La brillante <.… +“ de voix que pos-
sède Mlie Eva Lurd est déjiosée avec
ampleur dans cu 1<.1 cantique.

Sanctus, J. N
d'orchestre.
Agnus, J. ON.
d'orchestre.

Bar aolomeus, avec acc.

Barl-domeus, avec acc

NCLISTES

MM. Arthur Note, Louis Frecynet,
Donat Gauthier. © Z Duplessus, Chs.
Morrissette. Hreni: Lavigne.
N. Marchand, orc-uste.
H. Lavigne. diravaur du chant et de

l'orchestre.
 

VEPRES — S 1."T SCLENNEL

O Salutaris ... ….… Wo Moreau |
Chaeur de 1 thédrale.

Ave Mana...LL H. Millard
Mie Planche Marchand.

Tantuam s.rgo .. 2
Chœur de ia © thédrale

Mlie Blanche Marchand, dé
et très

connue
Avautageiement appréciée au

milleu de nous, à t*ccuté avec un char- ‘
me exquis l‘Ave \Vria de H. Mil-
lard.
L'orchestre Las -rte a dguné, une

riter ies éloges du public en toute cir-
Constance solenneits

La quete du jour a profit du chœur
de la cathédrale, « té faite par Mmes
Gaspard Jourdain et Alfred Peltier, 2g
compagnées de M. G, Jourdain et A.
Peltier.
Cette bolante ite religieuse, en

l'hontieur de sainte Cécile. vierge et
Martyre. personni nt l'art musical, à
été couronnée d'un brillant sermon par
le curé dé ta cutdicadisle, M. le chanoine
Chs. Beaudette, en lan-
gage d'artiste l'or - ne céleste de la
mausique dont les Chios se tépercurent
dans l'Ame humaine pour la ranprocier
de Dieu e€t lui donner un avant-goùt des
spleadeurs du cel. (es sublimes harue-
ules de la nature et des éléments créés
tendant un universel hommage a: Créa-
teur de toutes cho-e

de Sa Grandeur
le 3 décembre

—La fête patrendde
Mgr Cloutier aura i.cu
prochain.
A cette occasion.

naire de cette ville.
Ly aura au Sétm-

membres du clergé ot les amis seront
les bienvenus à cette soirée.

   

C'EST LE TEMPS MAIN-
TENANT

Les saisons changent. Nous
ne pouvons les changer. Nous
ne pouvons empêcher l’air froid
et humide de venir.

Mais nous pouvons prévenir
les maux de gorge, les toux. les
rhumes et les affections de pou-
ton en prenant l'Emulsion de
Scott. Rien ne peut mieux
endurcir une gorge déliente.
Rien ne doune tant de force
aux poumons.
Ne courez pas de risques:

quand il est si facile de sc
mettre en sûreté. Voici la sai-
son où on doit prendre l'Enuil-
sion de Sentt à temps.

Noua vons en enverrons un peu pour essayer
si vous voulez

SCUTT à BUWNE, Chimistes, Turoato.

 
» 1 heures du soir, Arthas teurs.

uhe séance dramat'que et musicale Les : VÉTITÉ. à Valu aux acteurs
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matin, une explosion accidentelle de
l'engin de l'appareil J chauffage de
l'haspice S°-Joseph a mis en émoi tout
le personnel et les habitants de | établis
nement .
Aucun accident de personne à consta-

ter, fort heureusement.
L'on est à faire réparer présentement

les dormmuges matériels causés par l'ex-
plosion de la fournaise.

—Les Révdes Sœurs de la Providence
qui étaient allées faire leur retraite an-
nuelle A Montréal, sont revenues same
di dernier.
Nous apprenons avec regret que la

Révde sœur Berckmans n’a pu revenir
sAMedi avec ses compagues pour cau.e
de maladie assez grave.

—Dimanche dernier après-midi les
membres de la conférence Ste-Famille,
au nombre de 25 à 30 ont visité l'Hos-
pice St-Joseph.

—H vient de s'éteindre à l'hôpital de
cette ville une perscnne âgée de 97 an,
Mme Vve Pierre Kheault. Quelques
Jours encore avant son décès, la bonne
vieille affirmait être âgée de 160 ans,
et ne voulait pas en démordre. méme
d’un mois.

—La bénédiction et l'inauguration du
nouvel orgue de l'église paroissiale au-
ront lieu le 8 décembre prochain, fête
de l'Immaculée Conception.

—Notre cencitoyen, M. Théodule Beau-
lieu, dont l'une des filles, Mlle Maria,
en religion sœur Ste-Rose de Lima, a
prononcé ses vœux perpétuels jeudi der-
nier au Mcnastère du Précieux-Sang de
cette ville, à aussi un fils dans l'ordre
des Frères de la Doctrine Chréticnne,
M. Flisée Beaulieu, parti il y a 14 an;
à l'âge de 14 ans et qui est aujourd'hui
sous le nom de frère Bernard, l'un des
membres enseignants les plus dignes et
les plus: exeminlaires À l'académie des
Frères, à Hull.
C'est bien le cas de dire que Dieu bé-

nit et récompense généreusement les pa-
rents chrétiens dans leurs enfants.

—Les deux religieuses de la Providen-
ce séquestrées à la maison de refuge cn
qualité de gardes-malades auprès de
Mlle Richer, atteinte de la picote. com-
me l'on sait. terminerent leur quaran-
taine sanredt prochain. Ce sera réelle
ment le jour de délivrance pour les trois
internées.

Nous sommes heureux d'apprendre que
Mile Richer est à peu près complète-
ment. rétablie.

—Le steamer ‘““Nyanca’’ a quitté no-
tre port lundi matin, à 7 heures, aver
un chargenent de 150 000 madriers.
Le ‘‘Banana’’. capitaine Thomas, de

la ligne Elder-Dempster. nous est arri-
vé lundi midi: pour y prendre un chat-
zement de bois marchand.
Le ‘‘Banana’’ est le dernier transat-

lantique de la saison venant de Ment-
réal

recelip

A noter pour samedi prochain

 

 

Voyez “ans ‘La Patrie de samed:.
30 nov.. l'annonce du célèbre tabac à
chiquer ‘“‘Curreney'’. La lisie coupit-
te des prunes accordées aux c«nsom:-
mâteurs sera publiée. C’est tout un
événement. L'oilire est pour un temje
limité seulement.
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LA STE-CATHERINE AU : OLLEGE
BOURGET

Rigaud, 26 nov 190},

Le collège Bourget fêtait hier
Sainte-Catherine.
C'est aux plhilosonies que revient

Fhonneur de cette soirée intime. —
Quelques anciens de la maison, 1épor-
dant à l'invitation, sont venus prendre

Rh mal,

 

SL

part à cette joe. \ tous, leur pré-
sence à Causé un Vrai plaisir Ce n'est
pas sans émotion, qu dds ent revn ce, |
lieux <1 chers à leur souvenir
Au pays de France, sur la façade

d'un Vieux manoir féodai devenu collr-
ge. J'ai lu ces inots. gravés dans

“On y revient foursirs
Comme en France, les alnés

famille reviennent avec banheur s'as-
seoir au clin du foyer on parle du
passé avec attendris-emient. on »e te-
pese un instant du chemin parcouru,
puis, hardiment. en reprend sa route.
A hat heures. une ‘marche de Ste-

de la

: Catherine.” exécutée par la fanfare des
philosophes, annonçait le fever du ri

| dean.

! de Vienne.

du Prre

fois de plus. la prruve qu'il sa L mé- !
{sur la physique:
Ile monde moderne

- neille,

Le début à été sérieux un discours
son importance dans
— Une opérette

orphéoniste et fanfariste à été crxécu-
1ée avec un Fri et une verve dignes
d'éloges
Ure déclamation le soulier de Cor-

de I. Gauthier. pour fuar ln
mort do duc de Reichtadt, Un acte. en
prose. L'empereur Napoléen Ter vient
de mount a Sainte-Hélèue son fils,
le Ron de Reme. et éleé à la Cour

Un soldat de la grande Ar-
inde.crognard à barbe grise. a formé
le projet de mettre le fils sur le trône

La France attend. mais la
mort une mort mysférieure et presque

:subrre efface tien vite ce rêve de sol-
dat Un tableau ‘fnai. " nous a re

Enrésenté la mort de ce jeune Princené
| au bruit des fanfare: militaires La
qui devait être héritier d'un immense

* empire, succombait sur une terre étran-

* qarent mourir les mots de »

 
* sions

gète. répétant à ceux qui le regar -
‘Armée.

France
Ce drame. interprété avec une grande

les ova-
trors les plus chaleureuses
Leur modestie n'a pas à s'en offen-

ECHOS DE SOREL
de très

 

Nous beaux chemins
d'hiver

—Le marché, samedi, étart assez bien
approvisionné, Mais les prix des divers
articles ont subi une légère hausse
—Nous regretteons d'apprendre que M.

le magistrat Dorton est malade depuis
quelques Jours, et dans l'impossibilité

AVOns

“de sortir. Ses amis font des vœux pour
son prompt rétablissement

—Lle département des Travaux Pu-
blics, A Ottawa, demande des soumis-

pour la vente du remorqueur
‘Minnie F Parson'', qui se trouve ac-
tuellement dans le port de Sorel.

—Un ancren sorelois, M. Edmond Ia-
maurevx, maître-forgeren, est décédé à
Leominster, Mass | oli 1] habitait avec
son fils depuis quelques semaines. Les
restes du défunt ont été ramenés ici et
Pithumation a ea lieu hier
M. Lamoureux était Agé de 73 ans. 11

a été pendant tn grand nombre d'an-
nées employé t la Cie du Richelieu
Nous offrons la famille nos condolé-
ances les plus sincèees,

{

la®

|

voyage sur la rivière Chambly, ven
1

Le ‘‘Herthier’’ continuera ues voyages
de Montréal A Trois-Rivières aussi
lungtemps que la glacs ne l'en empêche-
ra pas.
Le ‘’Mouche-à-feu'’ continue la traver-

se entre Sorel et Berthier.
Le ‘Sorel’ ne t plus aller à Pier-

reville, la glace étant prise sur la ri-
vière St-François.

—Le souper organisé par les dames de
charité, à l’occasion de leur fête pa
tronale, dimanche soir, à l'hôpital, a
‘!" VN Vrai succès sous tous les rap-
ports.

+. le chanoine Bernard présidait à la
table d'honneur, ayant à ses côtés M.
Bruneau, MP, et M. le maire C. O.
Paradis, et près de 300 personnes cha-
ritables entouraient les tables chargées
des mets les mieux apprêtés.
Après le souper, 4 y eut une joke sé-

ance. L'erchestre Ste-Cécile, qui se prê-
te toujours de bonne grâce dans ces nc-
Casions, à joué de très jolis morceaux.
Mile Adrienne Labelle, de Montréal, a

fait du bon chant, de même que Mme
Dugueschin Magnan, accompagnée de M.
A R. Magnan.
Miles Marie-Louise et Corinne Chap-

delame, nouvellement arrivées à Sorel,
accompagnées de Madame Roberge, ont
exécuté, la première, sur la guitare, la
stconde, sur la mandoline. et Mme Ro-
berge, sur le violon, une valse et un
galop. à la perfection. Aussi elles ont
(té très applaudies.

Miles Chapdelaine seront une précieuse
acquimueon pour notre viile, en ce qu'el-
les nous rendront de grands services en
se joignant à nos musiciens comme ciles
l'ont fait dimanche, pour nos fêtes rels-
fieuses et de charité.
En somme, l’organisation de ce sou-

per et de la séauce de dimanche qui a
rapporté la jolie somme de S62 podr
l'hôpital, fait honneur aux dames de
charité de notre viile et nous’ les en fé-
ticitons.
Honneur donc, à celles qui se dévouent

ainsi pour les pauvres

(était jour de congé, vendredi, au
collège du Sacré-Cœur, à l'occasion de
la iête de sainte Cécile, qui a été célé-
brée avec pompe. [Le matin. à 7 heu-
res une messe solcnnelle à été chantée,
accompagnée de musique par la fanfare
et l'orchestre.

Le soir, à 6 heures, 1 y a eu grand
banquet par les élèves qui fornient par-
tie de la fanfare, du nouvel orcuestre et
du chœur de chant.

A 3 Leures, 11 y eut une jolie séance
à laquelle —assistaient. M. le chanoine
Bernard. ses vicaires, plusieurs autres
prêtres ot une couple de cents dames et
InesSieuTs, parents des élèves
La musique jar la fanfare et 1'orches-

tre, de même que le chant. sous l'habile
direction du Rév. Frère Alphonse. ont
été réndus avec succes.

M. Nap. Cofsky, fils de i échevin S.
Unfshy, excellent cornettiste, a Joué

| plusieurs moreeaux qui nnt été très ap-
: blade tL qui ont en l'honneur du rap-
pe
Les jeunes élèves, René Trempe, Emi-

fe Champagne et Zéphirin Gauthier. se
sont très lever acquitté, de Jeurs récita-
tions qui ont beaucoup plu à l'auditoire.
Les teunes militaires, vous le comman-

cement du capitaine Deaudoin, fils de
M. Nap Beaudoin, ont exécuté plusieurs
évolutiors à la perfection et 1ls font

 

CE QUI CAUSELASURDITE

 

 

 

; ‘racer Le cause Les maladies Gigues,
; conure la fièvre scarlatine causent quels
| quefous la surdié. Mais le plus sopu-
! vent, les causes les plus canmanes de la
nerte de Fruie sont le catarrhe de la
tiie vt de in gorge

dix la surdité remonte à des maux de
gorge, c'est furt, mais il est certaine
ment vngue plus de la moitié de tous
Its cas de pauvreté d'oiume sont causés
par le catarrhe

la gorge traune sa route dars le tute
Fustache. et
bientot l'otute. l'endureissement
crétions fait perdre les facultés de l'ou-
fe, À :noins que le catirrhe. cause de
tout le trouble, pe se guérisse
Ceux qui entendent avec difficulté peu-

vent penser que cette asrertion vient de
loin, mals ceux ur ont le don d'obser-
vation remarquerent qu'un rhume de

: Cet can anvétéré s°} est lenctemps né-
ghgé. affecte le vers de l'ouie et Cause.
a ln dengue. la surdité
Site nez et lu vorge sont tenus clairs

‘et fibres des sécrétions onsalubres du ca-
tarrhe, l'eatondement s'en sentira gran
dement et tous ceux cui souffrent de
sutdité et de ratarrhe peuvent se rassu-
rer sur ce point. en faisant usage d’une
holte de cinquante cents. de Stuart's
Catarrh Tahlets. un nouveau remède
pour le catarrhe. qui a. par le passd
mérité l'approbation de milliers de vie
tunes du Gitatthe, auss bien que celle
des médecin, parce cuil est en forme
convenable. ne ruttient ni cocaine, ni
optat et est aussi sir et agréabie pour
les enfalits que pour leurs aînés.
La Tablette Cathærtique de Stuart

est ue combinarson saine de Racine
Simguine, de Guaiacol. d'Eucalyptol et

; d'antiseptiques semblables. Ils guéris-
| sent le catarrhe, la surdité cætharrtale
par l'actton :ur le song et la tiembra-
ne muqueuse du nez ct de la gorge
Comme un médecin l'a dit, avec rai

son: Pas n'est nécessaire de fære tra-
vailier l'imagination pour découvrir si
lex “Stuart Catarrh Tetlets ” vous font
du hien laméleration et le soulage
ment sont æpparents aussitôt après l'u-

e de la première l'ailetie
ous les pharinaciens les vendent et

les recommandent Elles ne coutent
que 506 pour un paquet complet et tous
ceux Qui souffrent du Caiarthe, ceux
ani ont perdu leur temps et leur argent
dans l'achat de poudres, onguents, re
nmèdes, apprécicnnt le plein mérite d es
“Stuart's Catarrh Tablets.” 

Les principales causes sontgué-

rissables, mais sont généra-

lement negligées

{Plusieurs choses peuvent causer la sur- :
; dité et (1 est très souvent dilicrie d'en |

Un spécialiste éminent en parlant des |
meux de gorge prétend que neuf fois sur |

i
la secrétion catarrhale du nez et de |

en l'embarrastant, affecte :
des sé-

leurs maîtres leurs succèa.

~Notre nouveu vicaire, M. !’
Tétreault, qui est malade depuis
ques semaines, pourra reprendre 1°
cice du ministère ces jours-ci.

—La navigation est close. I! n'y à
guère plus que ie ‘‘Berthier’’ qui comti-
nuera quelques jours encore à voyager
entre et Montréal.

—Il s’est formé depuis samedi une
glace épaisse d'une couple de lignes, sur
le Richelieu. N'eut été le doux temps

! de lundi la traverse entre Sorel et
Joseph serait aujourd'hui difficile,

| —Lundi, dans nombre de familles, il y
a eu, à l'occasion de la fête de sainte
Catherine, de très agréables réunions.
oh chacun a pu se sucrer le bec tout à
son gré.

—Les bureaux du télégraphe, du télé
phone St-Laurent et de l'express sont
maintenant magnifiquement installés
dans le nouvel édifice de M. J. B. Va-
nasse.

—Le nouveau surintendant du chemin
de fer de la Rive Sud, M. E. W. Bart
lett est arrivé À Sorel et est entré en
functions lundi matin.

—M. Alfred Lacouture, le propriétai-
re de l'hôtel Carleton, est à terminer,
en arrière de son hôtel, un édifice de
35 sur 40 pieds, À deux étages, qui con-
tiendra plusieurs superbes salles d'é-
chantillons. C'est là une belle amélio-
ration qui ra, nous n’en doutons pas,
très appréciée de sa nombreuse clientèle
de commis-voyageurs.
—Le banquet qui a eu lieu dans la
grande salle du bazar. à l'hôpital du
SacréCœur, et au profit de cette insti-
tution, dimanche, à admirablement

iE

 §

réussi Les convives étaient nombreux
et ils ont su faire honneur aux dali -
vieux mets servis avec oélérité et une
grâce exquise par les dames de charité.

M. le chanoine J.C. Bernard pré
aidait.
Après le banquet tout le monde a

assister à un concert vraiment magnifi-
que, dont voici le programme :

PROGRAMME bu 24 NOVEMBRE,
1901.

io JoRification, (march) Orchestre.

20. Concealment ( ouverture) do.

3o A. La vivandière-Godard
Chant.

B. Ici-bas Lavi
Dile A. Labelle, Mont .

4o Language of Love{ valse ) Orchestre.

5o Serenad for cornet (solo de cornet )
Orchestre.

6o A. Charmant (valse)
B. Silver Crown (schottisch )
Trio de mandoline, violon, guitare,

Diles M. 1.. Chapdelaine, C Chapdelai-
ne, Mme J. T. Roberge.

70 Oriental (Ouverture) Orchestre.

80 Labillon (valse) Orchestre

20 A. Crucifix Faure
Chant.

B. Feuilles d'automne.
Mme L. Magnan, M. A. Magnan

100 Loving Hearts ( Gavotte) Orchestrs

110 A. La fiancée du soldat Chaminade
Chant.

B. l'anneau d’argent— Chaminade

120 Morning Taps ( March) Orchestre,
Vive la Canadienne ! ! !.

L'orchestre Ste-Cécile a joué admira -  
 

blement. Le chant, par Mlle A. La-
belle, Mme D Magnan et M, A. Ma-

| gnan, a été fort applandi.
nlptessa

Notre Exposition annuelle de
Fourrures

bat son plein C'est un succès comme
vialage et comme Vogue.
Chaque jour des milliers de visiteurs

viennent. admirer ces dermidres pou-
veautés d'hiver.
Notre maison jouit d'une réputation

utaverselle.
On vient de tous les coins du conti-

nent acheter A nos magasins, les plus
grands du genre dans le monde entier.
Mesdames et Messieurs vous êtes

cordialement invités à venir faire l’in-
spection des jolies choses dihiver que
nous offrirons durant toute cette sai-
son.

CHS. DESJARDINS & CIE,
1531 2 1541 rue Ste-Catherine

Montréal
+

L'HOROSCOPE DE ROOSEVELT

ll'est plein de très grosses choses

270-t-th

   

-—

Washington, 28 — Un astrologue de
| Saint-Louis vient d'envover A Washing
ton. pour s'en assurer lee droits d'au-

 
; teur. deux exemplaires d'une brochure
; sur l'hemscope du président Foose-
; velt H en a fait remettre. en même
temps. un exemplaire M. Roosevelt.

: L'inromope du président a été tiré
r l'astrologue au moment où M.

Roosevelt a prêté serment comme
mrouveau président de la république des
E+ats-Unis. Cet horoscope est bien char-
gé  l'astrulogue de Saint-Louis en con-
ciut que. pendant l'administration de
M Roosevelt, nombre  d'amendements
aux lois, nombre de changements aux
mœurs. à la politique, aux trai-
tés et aux habitudes religieuses sur-
viendront aux Etats-Unis. Les ennemis
de l'Amérique seront confondus et les
** progrès irrésistibles et incomparables
de la supprématie américaine prendront
d'immenses proportions."

D’ psès la planète Saturne, le prési-
dent Roveveit aura à résoudre d'im-
portantes questions politiques que l'on
ne peut imaginer à l'heure actuelle.
Toutefois, l'opposition ne lui tnanquera
pas au congrta, il aura aussi à se

; méfiez des complots et des intrigues.
Enfin, la planète Mars indique que
l'eæprit guerrier continuera à animer le
pays. elle n'indique pas, cependant,
qu'il y aura la guerre avec quelque
puissances étrangère tien qu'un diflé-
rend survienne entre les Etats-Unis et
une a.ttre nation.

mm

N A BESOIN d'un machmiste pour tra-
vailler dans les: machines à ’

dans une manufacture de chapeaux —S’a-
dressez A J. BE. Molleur, St-Jean d'iber-
ville 2934.
 

Oo N DEMANDE à acketer Fixte res ( clot
sons ) tablhttes, vtc., show-cany, sie

tuits la Pharmacie Mout-Roval. Ta
Est 741. 20244
 

A GENTS DEMANDES — Filles ot gar-
4% cons Gros profits. Hâtez-vous pour
avoir l'agence chez vous. Envoyez dix cen-
t'ns pour échantilkas de nos articles en or
our lex fétes. Adresses 31 St-Jacques ou

. P., 713 Montréal. 298-3

UNE JEUNE FILLE avant plusieure an-
/ nées d'expérience dans  l'enseigne-

ment, munie de diplôtuee donnerait des lo
Cons de française de musique à déomict
Prix mobtré.—D. Bolte  &
Montréal,

 —— i
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Les brillants événements de la St-André sont le
sujet des conversation de toute la ville—ttæ

Nous sommes très occupés à fournir aux messieurs des Chemises
de soirée, des Vestes confectionnées à Londres, des Gants
blancs (Lavandes), des Bas de soie, des Cache-nexz de soie,
des Mouchoirs de suie, des Bretelles en soie, etc, pour les
fonctions fasbionables.

 

R. J. TOOKE,
LE BOARD OF TRADE
Piusieurs questions importantes
sont effleurées, mais on ne

prend aucune décision

 

La drague de M. Tarte

 

Ré&:nion hebdomadaire du Board of
(Trade, hier après-midi, sous la prési-
denoe de M. riënry muies. Assistaient
i l'assemblée :

Fred. M Evans, M. W. Macdougait,
¥ ti. Browne, Chs. Chaput, Geo. E.
Drummond, A. E. Ellis, x: 5. Evans,
J. C. riv1den, Alex. McArthur, Alex.
McFe, Robert Mun:o, R. Wilson Sputn.
le Buard of ‘Traue accuse récept'on

d'une copie des résolutions adoptées au
sujet des penuls de grain el uvis sera
uonné aux armateurs de la presente re-
quète adressée au Board of rade.
La question séra soumise à la Halle

sux Biés.
M. Geo. A. Chapman, de Toronto,

membre du comité exécutif du Board of
‘Trade du Doasinicn, a demandé au cou
seit de lui suggérer les noms de quel-
ues membres Qu Board of Trade de
ontréal, pour s occuper de la questiun

de lurmer une union de ous Jes Boards
of Trade du Canada. Le projet sera
étudié de nouveau à une assemblée sub-
séquente.

Hl a été question de proposer un amen-
demeut aux règlement de la vue, con-
cernant le commerce du dimanche. Mais
comme je ubself n'a pas le texte de
l'amendement, cn s'est contenté d'enre-
gistrer la suggestions et de laisser au
conséil ie soin de faire une requête à ce
su €i.

M, Henry Miles, président, a annoncé
que M Tarte est allé à Torunte pour

177 rue St-Jacques
2387 rue Ste-Catherine. Ouest

 
assister à l’inauguration de la nouvelle ;
drague qui est fes puissante.
creuser CUUO verges cubes à l'heure, au
lieu de 15uv verges cubes par jour. ce
qu: était la Capacité de l'ancienne dra-
gue.
Le président qui a eu une entrevue

avec le ministre des Travaux Publics,
lui a demazidé que le gouvernement aug-
mente je nombre des vaisseaux que Vien-
nënt daus Loire port.
Hon qui a déjà été discutée par le cun-
sel, au columencement de l'année, et
qui reviendra sur le Lapis au printemps
prochain.
rep tetra.

Conseil de Maisonneuve
Vain effort de l'échevin Reid pour

renvoyer le constable Pa-
quette

 

 

Le dermicite du chef de police

 

Les citoyens de Maisonneuve se sont
rendus an foule Hier soir à l'assemblée
régulière du conseil de la municipalité.
On s'aitenda:t sans doute à une autre
intéressante discussion sur le renvoi du
cbf de jdice @'Farreil, mais il n'en a
rien Été.
La séance n'a commencé que vers 9

Leures, et son Horneur le maire Bleau
oxipait le faute:l présidentiel.
Après la le tire des dernières minutes

et l'expédition d'affaires peu importan-
tes, l’échevin Reid c'est levé et à pro.-
post que le cmp'abie Pæquctte, soit,
sur iv chau. dfmis de ses fonctions. It
appert «ue le policier s'est servi d'un
langage peu pli, en voulant mettre à
l'ordre, le maire et les consetllers réu-
ms. Qurant l'assempiée du 13 novembre
dernier.
La motion a é1¢ secondée par l'éche-

vin Poitran
Elie à soulevé de vives protestations

de la part de l'échevin Rhéaume qui a
blimé viguureusement la manière d'agir
de léchevin Reid, vis-a-vis du Consta-
Lie inculpé. H dit qu'en ne peut ren-
Vsyer imuédiatement un constable. sur
un simple avis de Motion, sans Instrui-
Te une enquête à ce Sujet.

D'ailleurs, M. Paquette qui est un fi-
dèle garden de la paix publique depuis
plusieurs années, ue peut être congédié
pour la bagateile dont on l'accuse.
Finalement, après plusseurs intéres-

santes jasses d'armes. la motion est ren-
versée par quatre voix.
A paru du 15 decembre. l'ex-chef O'-

Farrell qui à été dextitué dernièrement
devra évacuer le logis qu'il cœcupe en-
oure et qui est là propriété de la
mumespahté Le nouveau chef Ieduc
«BR prendra possession.
==

L'HON. M. RAINVILLE
On dit qu'ii revient d'Europe dans le
but de se présenter contre l‘èche-

vin Laporte

 

 

L'ex-écheuin Rainville est arrivé à
New-York hier matin. on croit qu'il
sera de retour en ville ce matin méme
Ti est probable que dès lors la campa-
gne  anti-réformi:te prendra une forme
tangible. M Rainville wera probable
men! candidat aux prochaines élections
Municipales. On l'annonce comme l'ad-
versaire de l'échevin Laporte. président
dé la commission des finances
M Rauinville revient de Londres et de

Paris où 1! à séjourné quelque temps.
—_—

CONDAMNEALA PRISON

Joseph Duplessis. convaincu d'avoir
voié $50 aux propriétaires de ‘La Ne-
tion”. de St-Jérôme. a Été condamné
par le juge Desnoyers. à trois mois de
prison.
À propos d'une autre accuration d'a-

voir volé 5250 au même journal, Du-
plesuis a été condamné à 15 d'amende
ou A un mois de prison.

ett
df rememrm
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Ce noit, soirfe de rails. à l’Opéra Ce-
tique, “ia Petite Mariée. |©

Œ .

Elie peut , lorsqu'il s'agit de distribuer les|

 

1553 rue Ste-Catherine. Est
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Gette Présentation
de Médailles

Son Honneur le maire
Préfontaine y assistait

 

On oublie les Canadiens-Français
 

Hier soir, à la salle des manoeuvres,
le régiment Royal Scots était sous les
armes à l’occasion de la remise d’une
médaille d'honneur au heutenant colu-
nel Cameron et au médecin-majue Kee-
nan.
Le maire Préfontaine fit une allocu -

tion et présents l& médailles aux deux
militaires qui se sont distingués en A-
frique. Le heutenant colonel Roy
adressa aussi la parole et le heutenant
colunel Cameron remercia. Plusieurs
vfficiers des autres régiments étaient
présents. Après la cérémonie, il y eût
réception au ‘‘mess’' des officiers des
Royal Scots, pendant que la nmsique
Militaire sérénadait dans la grande sal-
le.
On a remarqué à cette cérémonie,

l'absence des princ:paux officiers du
régiment canadien-français, le G5ième,
carabimer. La raison en est qu'il exis-
te un cruel mécontentement chez les
membres de c corps militaire. au &u-
jet des déporations.
On se demande comment il se fait,

qu'une ostraoisation systématique se
fasse sentir Chaque fois qu'il s'agit de
reconnaître les services des Canadiens-
français, qui ont généreusement offert
leur sang pour le triomphe du drapeau
britennique en Afrique sud. MM. Os-
cat Peiletier, Hudon et Fiset qui ont
été signalés dans les dépêches War
Office, pour leur bravoure. sont oubliés

ré-
corapenses. Le zrand Cenadien-français
qui a nom sir Wilfrid Lanrier et pré
side aux destandes de ce pays était Bn
lorsqu'il s'est agi d'envoyer les nôtres
‘‘faire de la chaire à caron aux anti-
pode:.‘’ selon une ancienne expression
du “Soleil”, mais il n'a pas eu assez
d'influence pour faire reconnaître les

Lest une ques- | services au jour de la rétritution. M.
Monk avait bien raison de dire au club
Morin que notre influence diminue scus
le régime de sir Wilfrid Laurier.
rm

Îls volent le Dossier
Les libéraux du comté des Deux Mon.

tagnes subtilisent les documents

officiels dans ia cause de l’élec-

tion de M. j. A. C. Ethier. Les

detectives sont aux treus-

ses du voleur

 

Les libéraux ne reculent devant aucun
moyen, su Vil qu'il soit. pour éviter les
châtiments que !'a lui impose aux cor-
rupteurs de l'électorat
Après avoir tenté d'embaucher les pé

; Glonnaires conservateurs des contesta-
; tions de Terrebonne et Beaubarnois, 1ls

; Montagnes, dans la contestation

 

essaient maintenant de voler les dos
sters, Ce qui est une uffense criminelle
punissabie de plusieurs années de bagne.
Mais les rouges ont si souvent €ludé

‘le pénitencier qu'ils se croient mainte
nant capables de tous les méfaits.
On sait que la Cour Supréme d'Otta-

wa, le plus haut tribunal du pays. a
renvoyé les objections prélinrinaires de
M. JT. A. C Ethier. du comté des Deux-

qu'il
subit en ce moment pour fraude et in-
fluence indue
Or. le greffier de ce tribunal a envoré

; avatt-Lier le dossier de cette cause au !
protonotaire de  Sainte-Scholastique.
avec urdre de le soumettre à la cour :
supérieure lors du prochain terme.
Mais les partisans de M. Iithier, ef-

frayés sans doute de voir le dévoile
ment certain de leurs principales frau-
des, suivaient de prés ce dossier
H tallait le r.ubtiliser, le faire dispa-

mitre.
A 9.30 heures, hier matin. le dossier

se trouvait A la gare de Sainte-Sdio
iastique.
Le train de Montréal à Ottawa vint

à passer et, juste au moment où l'agent
de gare était occupé à son service un
fervent libéral quelconque, un Voleur,
pénétra lurt:vement dans ie bureau, sai-
sit le dossier et pnt la fuite.
Dès que l'agent s'aperçut du vol, il

fit des perguisitions cui Mmalbeureuss-
ment furent sans résultat.
Aussitôt :l avertit les autorités, et

les agents de sûreté furent mis au Cou-
rant.
Un détective de Montréal était hier

soir, à Sxœinte-Scholastique, à la re
cherche du coupable.
Dans des cas semblables, il faut re

constituer le dossier, ©e qui cause tou-
jours de longs délais.
Cet acte de brigandage va probable

ment permettre k M. Ethier de faire ure
autre session; mais il est sûr que le
député actuel de Deux-Montagnes ne se
fruit jamais retourné à Ottawa si les
tribunaux s'étaient emparé de son pro.-
cs.
pre

CE N'EST PAS LE MEME HANSEN
Après enquête. le bureau de la sûreté

en est venu À la conclusion qu'Hansen,
le mrurtrice de Westmount. n’est pas le
personnage qui aurait commis un dou-
ble meurtre à la Guyane anglaise. au
commencement d'octobre, puisqu'à cette
date ie prisonnier était à Québer.
tr reeame

PERSONNEL
Ie cocteur louis Franchdre, chirur-

giendemtiste, peut 6tre consulité tous
les jours à son bureau, 1592 Ste-Cathe-
rine Téléphone Fst 1»=1 2606-12.

 

mt rt
Nous atifrons l'attention sur les an-

nonces de l'American Tobacco Co. Ltd.
et de l'Empire Tobacco Co. “NUME.
ROS GAGNANTS"' qu'on trouvera sur
ube autre page. 2914

;
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Une nombreuse et importante réunion
des contribuables du quartier St-Jean -

Baptiste 2 cu lieu, hier soir, dans la

salle du marché.
La plupart des principaux  €lecteurs

du quartier étaient présents et ca en a
remarqué une foule d'autres qui ne sont
pas directement intéressés dans l'élection
qu: se prépare Seulement, tous Lien-
nent à mantrer à l'échevin Roy qu'il
est tenu en haute estime par tour ceux
qui savent apprécier Ns services rendus
aux ciloyens en général et les plus hau-
tes vertus civiques.

Ainsi. hier soir, on remarquait dans
l'assistance, M. l'échevin Rov et son
fuls, les honorables MM. J. Royal, P.E.
Leblanc, F.J. Bisaillon, Ed Fauteux, J.
D. Chartrand, M. Boulancer, A. Hum-
bray, le notaire Bleau, S. Chartrand, U.

Charbonneau, Pierre Réland, Léon (har-
land, J. McCaffrey et une foule d'au-
tres.
MM. Ed Fauteux et Jos Royal ont

été choisis comme présidents de l'as -
semblée. Tous deux ont remercié les
assistants de l'honneur qu'on leur fai-
sait, puis l'hon. M. « Æ -entanc a été
appelé À adresser la parole. Il à mon-
tré l'échevin Roy dans son rôle de re-
présentant du quartier Saint-Jean-Bap-
tiste, indépendant de toutes les coteries
et mettant au-dessus de tout les inté-
rêts de sun quartier.
M. F. J. Bisaillon à exposé à peu

; près les mêmes idées ; 1! a fait l’histo-
rique de la carrière de M. Roy comme
échevin. puis 1! a terminé en disant que
le quartier St-Jean-Baptiste ne saurait
avoir de meilleur représentant.
MM. Chartrand, MoCaîfrey, Bumbray

et autres ont aussi adressé la parole.
Il a été suivi de l'échevin Moy tui-

même. que ia \oix publique réclamait à
grands cris
M. Roy a d'abord déclaré qu'il était

prêt à se rendre à la demande des
électeurs du quartier St-Jean-Baptiste |
Mais qu'il était également prêt à céder
sA place à quiconque voudrait lui dis-
nuter l'hnnneur d'occuper le sidge No 2
au Conseil. M. Roy ne semble ateune-
ment désireux de commencer un troisiè-
me terme au conseil municipal et il le
dit franchement. Il se déclare prêt A
s'effacer devant quiconque voudra assu-

mer les mêmes devoirs et les mêmes
| pertes pécuniaires. Pour lui, ce sera un
| plaisir de :ester chez lui pour s'occuper
* de ses affaires, qui sont considérables.
{ Mais son fils. en qui il se plait à re
trouver un homme d'affaires, hi a dit

 
Thibodeau, A. Brossard, Milton McDo-
nadd, Noé Leclerc, R Vallières. Wm
Gravel, T. Barry, A.N. Monast, Isaie i
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L’ECHEVIN ROY
——

Il a été, hier soir, l’objet d'une très sympathique démonstra-
tion de la part de ses électeurs et a de nouveau

accepté la candidatureà l'échevinage dans le
quartier Saint-Jean-Baptiste

+

 

d'accepter les honneurs qui lui sont of-
ferts. M. Roy, junior, ewt prêt à sacri-
fier son temps et ses plaisirs pour per-
mettre à son père de rendre tous les
services possibles aux contribuables du
quartier Saint-Jean-Baptiste.

. Roy se montre fort touché de
cette marque de dévouement de la part
de son fils | it il ne oroit pas
devoir accepter la «undidature qui lui
est offerte, A moins d'avoir l'assurance
que c'est le vœu à peu près unanime de
la population de Saint-Jean-Baptiste.
Les requêtes qui lui ont été présentées

sont fort volumineuses et parlent par
elles-mêmes. Elles portent les signatu-
res des principaux citoyens en tête des-
queks se trouve le mare Préfontaine.
M. Roy considère qu'il ne doit pas

rester indifférent à la demande qui lui
est faite, mais 11 demande une quinzaine
de jours pour voir si un citoyen géné-
reux © montrera disposé à prendre sa
place. Dans ce cas, il sera prêt à s'ef-
facer.
Le notaire Bleau nsiste pour que’l'é

chevin Roy douse une réponse définitive
et plusieurs qtoyens parlent dans le
même sens.
Pressé de toutes parts, l'échevin Roy

déclare enfin qu'il accepte la candidatu-
re qu'on lui offre de nouveau, et il dé
dare qu'il ne reculera pas devant une
lutte sérieuse. I} d:t qu'il est né sol-
dat, et que les fumées de lu bataille ne
lu: ont jamais fait peur. I! invita ses
anis à se réunir à ihoôtel Monast et à
prendre un verre de vin à sa Santé.
Voici les noms des principaux élec-

teurs qui ont signé |: reyuéte présentée
à j'échevin Roy : ¢
R. Préfontaine, maire. Césaire Brous-

seau, Isidore Clément. Godtrui Pelletier.
J. Brouulette, Jos. Lozeau. T. C. G.
Borden, John Foster, Patrick Murphy,
Jean Paquette, Grégoire Léveillé, L.
Jerté Henri Cardinal, R. Vallières, Jos.
Maltel, Jos. Lauzon, F. Saint- Vin-
cent. Pierre Bédard. Jos. Laporte, O.
Martineau, fils, Léon Charland, Noé
Leclerc, Olivier Valhères, Vital Gre-

.nier, Iéonidas Villeneuve, Jos. Martel.
L. J. Lemoine, O. Martineau, Edouard
Fauteux, Jos. Béland. ex-M. P. P., Joe
Latreille, Wm. Gravel, Jos. Galarneau
fils, Nap. Foucreauit. J. E. Beaudry,
Docteur Asselin, Notaire Bleau, Michel
Vallitres, Georges DesCôtes, L. A. de
Tonnancourt, Geo. Vandelac, Fug. Vil-
leneuve, J. Villenene, Francis Ga-
larneau, Ed. Girard G. Lebrun, Jos.
Maillé. Docteur Rivet. etc. etc, etc
C'est M. Noé Leclerc. qui a lu l’a-

dresse contenant la requête signée si
généreusement par la majorité des con-
tribuables.

 
 

À L'INSTITUT VACCINAL DE MONTREAL
| —

| Un groupe de journalistes visitent Pinstitution. lis
voient de quels soins est entourée la

préparation du vaccin
pr

Un groupe de journalistes est allé vi-
| siter, sur l'invitation du docteur Pierre
! Bédard, Mer, à la brunante, l'Institut
| \accinal de Montréal. Les chroniqueuses
{ étaient du nombre des excursionnistes :
| Mesdames Uolombine. du ‘’Pionmer'' ;
! Madeieine, de ‘’La Patrie’ : Gaetane de
: Montreuil, de “La Presse’ ;. Gilberte,
du ‘Monde Illustré”.

« MM. Amédée Denault, directeur du
{ “Pyonnier’’ et du ‘Monde Hilustré”
! Louis Perron, chroniqueur scientifique
du ‘’Pionnier * , Omer Féroux, du

i “Journal, J. 8.1. A. Lesmarse, du
; ‘‘Pionnier'’, ainsi que madame lesma-
(rie, Gustave Cante, du “Journal”,

i L'Institut Vaccinal de Montréal, fon-
{dé et administré par les docteurs G.
{ Archambault, J. Leduc et iierre Bé-
i dard deviait recevoir une subvention du
, Bouvernement. Non but est des plus hu-
‘ Mmanitaires. C’est de fournir du Vaccin
absolument pur, non contaminé ¢t non

* contarainable par l'air. Par conséquent,
, C'est éviter une foule de maladies occa-
| stonnées parfois par la vactination et
qui n'en dépendent. pas.

| Le vaccin est préparé, soit étendu sur
! des pointes ‘ad huc'', soit mélangé
! avec de la glycérine, formant ainsi la
! ‘’lymphe glycérinée qui est, suivant
tous les auteurs, le meilleur vaccin que

i l'art puisse employer.
:  Merlleur en effet et non contaminable
: puisqu'il es: enfermé dans de petits tu-
Pes en verre qu'il faut briser au mo-

I ment de s'en servir. Le vaccin est ainsi
| préparé sur des pointes, mais avec plus
de précautions que partout ailleurs,
; puisque chaque pointe, une fois préparée
l est comptée et em sinée dans l'é-
j tu. à l'aide de pincettes stérilisées. Les
; pointes ne subissent pas le contact des
j doigts, souvent dangereux.

D'après MM. les docteurs Delobel et
! Cozette, ‘le pulpe glycérinée est abso-
{ lument fiddle, puisque employée après
! avoir été transportée au loin et dans
des pays d'outre-mer, et quarante jours

l après sa récolte, elle à donné des suc-
cès. Elle forme, par la trituration et
sur mélange, un liquide bien homogène
et pénètre mieux dans les scarifications

; que la puipe fraiche. Après deux ou
| méme quatre mois, elle a encore donné
‘ des succès. De plus, par le vieillisse-
{ ment, la pulpe glycérinée perd une gran-
! de partie des micraorganismes qu'elle
; pouvait contenir, ainsi que le prouvent
es travaux de Strauss, Léoni, Cham-
bon, Ménard. Vaillard, Antony, etc,
et elle conserve ses propriétés vaocina-
trices durant quatre mois (J£éoni ), six

+ mois (Antony), un an (Chambon et
Ménard)"
Cet établissement, unique dans la
rovince de Québec, est situé au No
50, rue Mont-Royal. dans un endroit

des plus pittoresques et des plus ea-
lubres, sur le versant même de la mon-
tagne.
Le bâtiment, composé de deux éta-

ges, est spacieux et muni de toutes
les améliorations modernes: éclairage
à l'électricité, système de chauffage à
l'eau chaude, etc.
Au rez-de-chaussée, nous trouvons 7

 

©CONTRELA PICOTE
inspecteurs médicaux nommée par la

ville et ayant charge de our-

vellier lee gares

 

 

Hier. d'après je consentement de la
compagnie, la Ville envoya des inspec-
teurs médicaux A ia gare Bonaventure,
alin d'empécher, si possible, la ciroula-
ton des variolés. Ces inspecteurs vont à
St-Hienri procéder à l'examen do tous À

 
‘
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divisions: 1. Une: salle d'attente; 8.
Chambre pour les directeurs. 3. Labo-
ratoire’ de Lactériolagie, 4. Salle de
stérilisation. 5. Salle d'observalion ;
6. salle d'incubation; 7. Salie d'opé-
ration.
“La salle d -pération'’ est vaste et

bien éclairée L'aération continue est
faite au moyen de deux ventilateurs. Le
plancher et les murs sont en ciment ,
le plafond est en acier émaillé. L’a-
meublement est tout-à-fait aseptique et
cunsiste eu table d'opération, petites
tables en verre pour instruments, ta-
bouret en fe; émaillé et tables pour
solutions an'1-eptiques.
C'est dans cette salle que les génis-

ses sont amerys pour être inoculées,
après avoir été préparées pour cette

i fan dans la salle d'ubservation:; et cest
là aussi que ie vaccin est récolté.
‘La salie 4 mcubation’” est unique

dass son genre. le plancher, le pla-
fond, les murs sont en ciment, et sont
labés tous les jours avec,des solutions
antiseptiques.
Les stailes occupent le centre etsont

en fer galvanisé. On ne se sert pas de
courroies pour attacher les génisses,
mais depcar:ans en fer galvanisé, d’un
mécanisme ingénieux, qui réussisrent
parfaitement à empêcher la trop gran-
de mobilité de J'animai. Les génisses
sont ncarries au lait et aux oeufs, et
demeurent dans cette salle quatre à
cing ours. Le système d’ t, de
ventilation et d'Aération est des plus
nouveaux.
“La salle de stérilisation’” possède

également des murs en acier émaillé,
et le plancher eat en tôle galvanisée,
C'est danstoette salle que les instru
ments, les habits, les serviettes et les
tabliers servant À la ealle d'opération
et au laboratoire, sont stérilisés, ain-
si que le lait les gétisses.
‘Le labrratoire de bactériolagie,” où

chaque vaccin récolté est soumis à
l'examen microscopique et aux cultu -
res avant d'être livré au commerce est
muni de tous les apparells scientifi -
ques, tels que: microscopes, stérilise-
teurs, appareils à pression, chalumeaux
etc.
Le personnel de l'Institut Vaccinel

est ainm composé: Directeurs et opé-
rateurs: MM. les docteurs G. Archam-
bault et J. Leduc, médecin-bactériolo-
giste, Cocteur Pierre Bédard; médecin-
vétérinaire, docteur L.-O. Moffette; as
sistant-opfrateur, M. J.-A. Leduo, E.
F.M.. assistant au laboratoire, M. G.
Archambault.
L'inxpection de l'établissement est

faite régulièrement par les officiers
du bureau de Santé de Montréal.

Nous pourrions lior itl, si l’enpa-
ce nous le permetlait, les les
plus élogieux des docteurs L. laberge,
yatt Johnston, J. J. Desroches, P.

E. Csagrain, A. R. Marsolais, JB.
A. Lamarhe: L. J. Lemieux, E. J.
Asselin, II. Cormier, Chs. N. Barry,
etc, etc.
Les journalistes ont Été reçus de fa-

çon t Pntdiale et sont revenus en
chantés de leur inspection.

len voyageurs arrivant des endroits où
fl ¥ a de la pionte.
Tous les matades, d'après les Indica-

tions des cnnducteurs, sont examinés et
vaccinés. s'il y a lieu.
Tous les employés des trains ont reçu

ordre de donner des renseignements aux
i I.

2 matin, le Pacifique inaugurera le
même système de précaution.

prenne

Mi vous toussoz—Eaume Ithumal,
Toul Wet 1  
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Le ProcdeMeCullough
Un autre témein assure que
l'accusé avait avoué avoir
commis un vol. Le fergat |

MoGlilis appelé en
témoignage

l'audition des témoins se terminera

orobablement camodi
 

En cour du Banc du Roi, présidée par
Son Honneur le Hall, toute la sé-
ance de l'avant-nudi, hier, à été em-
plorce À entendre le témoignage de M.

. M. Ramsay, gérant local de la ban-
que des Marchanas du Canada, A pro-
pos du second procès que l'on fait ac-
tuellement subir À Alexander McCul-
lough, accusé de conspiration.
Au nom de la défense, Mtre Quinn

s’est d'abord opposé à l'admission du
témoignage de M. Ramsay, sous pré-
texte qu'il n'a aucun rapport avec la
cause actuelle , mais le tribunal a ren-
voyé cette objection.
Au cours de son témuignage, M. Ram-

say déclare que lorsque les fraudes fu-
rent découvertes vers le 23 murs 1900,
la banque des Marchands du Canada
avait avancé sur ces garantiès fournies
par la Moutreal Cold Dtor & Free-
zing Company, une somme de $110,000
A la Crail & McCuliough Company.
Ses soupçons furent éveillés par le

fait qu'au cours de l'hiver, comme le
prix du beurre augmentait, il donna
instruction à McGillis de vendre un cer-
tain {ot de beurre et ce dernier tergi-
versa beaucoup à ce propos. Le témoin
envoya alors l’inspecteur sur les lieux ;
mais Moliillis s'excuse de ne pouvoir
lui montrer les marehandises, sous le
prétexte que le gardien des entrepôts
était absent. Le même jour, T. J. Chis-
holm lui avoua qu'il avait fait enlever
une certaine quantité de marchandises ;
mais :1 promit d'en rembourser de suite
la valeur. Le témoin n'envoya personne
aux entrepôts après coele ; car il voulait
faire payer de suite les saromes avan-
cfes, quelque fut le déficit.
Le téraoin raconte ensuite 1'entrevue

qu'il edt avec McCullough dans son bu-
reali ; ce dernier lui avoua que ces frau-
des se cominettaient depuis des années.
McCullough lui promit alors de rem-

bourser les avances faites par la ban-
que ; il comptait avoir de l'argent d'a-
mis des Etats-Unis à cette fin.
MeCullough déclara également que

Chisholm ignorait toute l’aifaire et
n'était pas coupable. M. Loucks, l'un
des commis de la banque, à entendu
une partie de la conversation, qui eut
alors lieu entre le témoin et McCul-
lough.
McCullough a remboursé la banque ;

il a fini de payer les $110,000 vers le
milieu de juillet. Les paiements furent
faits par Clysholm , McCullough ne pa-
rut nullement A ces transactions, bien
que des téléphones furent envoyés sou-
vent à la banque pwr quelqu'un disaut
se nommner McU'ullo.gh, et qui s’infor-
mait si l'on parait les obligations.
En ce temps Ik, le témoin ne savait

pas qu'on avait mis de faux reçus d'en-
trepôts en circulation.

SEANCE DE L'APRES-MIDI

A la reprise de la séance, après le di-
ner, M. Henry B. Luucks, commis d'es-
compte, à l'emploi de la banque des
Marchands du Canada, est appelé à don-
Der son témoignage.
Interrogé par M. Sasgrain, il déclare

qua pour se rendre dans le bureau du
gérant de la banque, M. Ramsay, il
fallait passer par le sien. il a va Jac-
cust McCullough, qu'il connaissait de

 

 

vue depuis plusieurs annécs, entrer
dans le bureau de M. Ramsay, vers
quatre heures dans )'aprdi-mudi, quel-
ques jours après la fête de St-Patrice,
en mars Alors, il eniendit un
bruit de conversation entve le cérant
et l'accusé. Après que McCullough se
fut nommé, M. Nausay dit: “Vous
avez volé une parte de nos Inarchan-
dives 7°’
L'accusé répondit: ‘Oui’. Vous

savez que ceci peut finir par le péniten-
cier pour vous, reprit M. ltamsay ? Et
McCullough répondit encore oui. Le t6-
moin fut alors mandé au téléphone et
quand 1! revint, l'accusé était parti.

ll n’a jamais parlé de la chose ms-
qu'après le premier pros; ce
qu'il ne croyait pas qu'il était de son
dede le faire.

uestionné par Mtre inn, le
témoin répète A peu pds la no cho-
se en substance.
D. J. Mctiillis, qui était trésorier et

agissait en qualité de secr/taire de
la Montréai Cold Storage, est ensuite
appelé à dunner son témoignage.

‘hl  conmençant l'interrogatoire du
témoin, M. Casgrain lui fait avouer
qu’il a été condamné au pénitencier en
rapport avec cetie affaire et il ost ac
tuellemens en liberté en vertu d’un
ticket of leave ; il n'eut pas patent ni
obligd de MoCullc .
Du mois de décembre 1894 au mois de

Mars 190, 11 agissait comme secrétaire
de la compagnie. a! identifie sa signa-
ure sur lex reçus d'en bts, à l'ex
tion de trois, qui or parle
président. M. Mullin : mais l'écriture
qui &pparaît dans fe corps des reçus
n’est pasla sienne. M. Mullin signait
quelquefois des reçus d'entrepôts en
blanc et nn jes employait au fur et à
mesure.
Ces reçus ont tous été émis en faveur

de Croil & McCullough. On le notafiait
du lut de marchandises qui devaient en-
trer en entrepôts et il préparait les re
Sus en conséquence. Le témoin déclare
qu'il se fiait à la parole de Chisholm,
qui était son supérieur et il crut que
tout était en règle, junqu'au jour ob il
reçut la visite de l'inspecteur envoyé
par la banque des Marchands d'Hali-
faz, le 23 mars900. Chisholm lui
avous alors que ‘es les marchandises
n'étaient pas la. ll ne peut expliquer
quel était le but de Chishoim en lui fai-
sant commettre de tels écarts que ceux
qui sont constatés entre les reçus d'en-
trepôt et jes talons. Le témoin a été
SoummiS à un examen

=

minutieux de la
part de M. Casgrain, au sujet du détail
des opérgtions dnns lesquelles il a trem-
pé, puis il est l'objet d'une transques-
tion serrée de Ja part de Mtres Quinn
et Morrisson, les avocats de la défense.
Le reste de la séance, juequ'à Vajour-

nement de la Cour, à y 5.45 heures. a
été emplové à entendre le témoignage
de John T. Mullin, qui fut employé en
qualité de pomteur, pendant quelques
mois, aux entrepôts de la Montreal Cold
Storage and Freezing Company ; mais 11
n’a rien révélé de nouveau.
La Couronne n’a plus qu'un témoin à

faire entendre et 11 est entendu que la
reuve de la actense ne sera pas très
ongue. On expère pouvoir terminer oe
procès mémmocable. pment,
Aujourd'hui, le ‘‘’Thankagiving Day, '

la Cour ne siègere pas n6 Day

Pas de noux styte !

Du neuf, pas autre chose! Venez voir
nos magnifiques élalages de fourruresélégantes! Elles font fureur parmi Je
beau sexe. 80 A 40 pour cent à mail-
leur roarché

=

que partout ailleurs. —
CHR. DESJARDINS & CIE, 1583 à
1841 sue GtoCatherine, Monteral.

870-tAh  
 

“VICTORIA CHOSS"" CIGARE DE L'UNON à Sc
M, CUMSON & CIB,
MONTREAL

Enccve tout nouveau et déjà le plus populaire.

memmeaccm
 

=== EDISON DEPREMIERE CLASSE
La seule Machine Parlante parfaite.

Pour l'amusement de vos Amis et de votre Famille,
Le Phonographe est souvent supérieur au Piano.

$5 OO ACHETE_UNPHONOGRAPHE
a

REGISTRES DE TOUS LES DERNIERS CHEFS-D'ŒUVRE
EN MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE.

Vous êtes cordialement invités à notre Salle,
n'importe quel jour.

The J. H. Superior Phonograph & Music Co.
2446, RUE STE-CATHERINE.
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Spécialités pour les Temps Froids
Trinugles en Feutre et en Caoutchoue pour
ortes et fenêtres ; eiles s’ajustent A toutes les
ssures, pas de courant d'air et gardent

#4 la chaleur dans la maison. Prix,

Petites Fouruaises portatives à l'huile et
au gaz, donnant beaucoup de chaleur, $2 75

d | sans odeur ni fumée. Prix, depuis... .

Ressorts de Portes « Pullinan’’ ot tous
B nres, fermant les portes

§ sans faire de bruit. Prix,

Sas à Charbon économiques, ne font pas
b de poussière et épargnent le charbon,
Prix, depuis PETEReea...
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  5c€ pied,

     

 

      

 

  

 

15¢ a $9.00epuis.
   

 

  75c

 

  
 

 

L. J. A. SURVEYER
Importateur Quincaillier, 8 RUE ST-LAURENT

   
 
 

DECK

BRISSET—Le 26 courant, gu presbytère
de la paroisse de Saint-Paul de Montréal,
Côte Satot-Paul, Dame Vve Hyacinthe
Briswet, née Julie Dumas, mère de M. le
curé Hyacinthe Brisset.
Les funérailies auront lieu vendredi, le

29 courrant. Le convui quittera le pres
re & 8.46 heures ; le service sera chanté à
@ heures.
Parents et amis sont priés d'y aanister

sans autre invitation. 282-3

BANNON—Iæ 26 courant, à l'âge de 14
mois, Raymond-ThonnsAlexandre, fils
bien-aimé de James Bannon.
Le onnvoi funèbre ira à 2.30 heures,

cet après-midi, le courant, du No 330
1-4 Saint-Antoine, pour se rendre au cime-
tière de la Côte-dew-Neiges, licu de la sé
puiture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. x

BEAUCHAMP--En cette ville, lo 24 cou-
rant, à l'âge de 53 ans, Fimire Boucher,
veuve de feu Nicolas Beauchamp, en son
vivant maitre-boucher.
Le convui funbhre pacs de sa demeure,

au No 456 rue StI , aujourd'hui, je
28 courant, à 8.50 heures am. précises,
pour se rendre à l'église St-Louis de Fran-
ce, et de ik au cimetière de la Côte-des
Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont pride d'y assister

sans autre invitation. x

BOURGOLIN—Le 26 aourant, au No 259
rue Samte-Elimbeth, Octave Bourgouin,
entrepreneur, âgé de B1 ans.
Les funérailles auront lieu aujourd’hui,

le 26 courant. Le convoi funèbre partira
de sa demeure, No 259 rue Ste-Elizabeth,
à 1.30 heures, pour se rendre à l'église St-
Jacques, et de Ik au cimetière de la Côte-
des-Neiges, leu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation, x

GALARNEAU-Eq cette ville, le 35 cou
rant, & I'Age de 37 ans, ¥ mois et 13 jours,
Jos. Galarnequ, ferblantier plombier.
Les funérailles auront lieu jeudi, le 28

courant. Le convui funèbre partira de la
demeure de son père, Galarneau,
maitre-boulanger, No 240 rue Beaudry, à
7.45 heures, pour sc rendre A l'église St
Pierre, et de IL au cimetière de 1, Côte des
Neiges, lieu de la sépulture.
Farents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. x

DESLAURIERS—A St-Henri, le 27 cou-
raût, à l'âge de 2 mois et 28 jours, Maria-
Oliva-Evélina, ‘nfant biet-aimée de .lo-
soph Deslauriers, No I855A 5St-Jacques.
Funérailles privées. z

DORE—En cette ville, le 26 courant, à
l'âge de 68 ans et 10 mois, Jon. Hilaire
Doré, autrefois inarchand.
Les funérailles auront lieu aujourd'hui,

le 28 courant. Le convoi funèbre partira
de sa demeure mortuaire, No 1327 rue Ste-
Catherine, à 7 heures, pour se rendre à
l'église Ste-Cunégonde, et de là au Cîime
tière de la Côte-des-Neigen, lieu de la sé
pulture.
Parents et amis sont

sans autre invitation.

PARENT—En certte ville, le 2 courant,
à l'âge de 84 ans, Tersille Chardron, veu-
ve de feu Jean-Baptiste Parent
les funécailles auront lieu aujourd'hui,

le 23 courant. Is convoi funèbre rtira
de la demeure de son fils, No 437 rue
Brébœuf, à 7.30 heures, pour se rendre A
l'église de l'Immaculée Conorption, et de
Ih au cimetière de la Côte des Nelges, lieu
de la sépulture.
Parents et amis sont

sans autre invitation.

THÉRIEN-—Fn cette ville, je 26  cou-
rant, à l'Age de 77 ams ct 8 mois, Charles
Thérien.

priés d’y assister
x

priés d'y assister
x

+0+54és

 

 

LA TEMPERATURE
p Bureau météorologique, Toronto, 27— 8

L'onde froide stationne toujours sur le
lac Supérieur, tandis uc le tem est
doux des Montagnes RR uses qu Manito-

La tempête sur notre côte atlantique
Continue de perdre en énergie.
Températures muaxiyna et minime:—
Victoria, 50-58; Kawdoops, 36-51; Calga-

ry, 2356; Qu'Appelle, 20-46; Winnipeg, 16-
2s. Port Arthur, 424: Parry Sound, 2-18;
Toronto, 16-22; Ottawa, 6-16; Montréal, 6-

3; Québec, 13-18; Hnitr£a, couv.
Probabilités :— ,
Vallée d'Ottawa et région de Montréaly
Beau et froid ountInu>.
Région de Québec et Golte:—
Gros vents de nord à nord-ouest: troid,

avec petites burdées de neige où pouderie,
———————

Prenez votre diner du ‘thanksgiving
day” à I'hotel Place Viger. Jxcellent,
diner, vin, etc.
Tout le monde est invité. 293-1

M. Camille Trempe est no-
tre agent voyageur, pour la
province de Québec.
Ce Monsieur est consé-

quemment autorisé à oollec-
ter et à donner des reçus au
nom du “Journal.”

L'ADMINISTRATION.
 

 

OU ALLEZ-VOUS?
En septième page l'heure dos

trains d'aujourd'hui   
 

Vigneties ct Gravures pour Cataloguse
Pamphlets, Livres Vilnatrés, Fouraaux, oo.

Bpécinlités: Deini-Ton Maif-Tone);

Toutes vos commandes sont exéoutéssdang
le plus courtdélni possible. Mrn-1n) 8

CHAPELETS @
Des RR. PP. CROISIERS

 

 

 

 

 

Ce célèbre chapelet — bénit par les révés
rends Pères — os: offert à oeux qui enverrons

—— Dix centing ——.
ne r les frais de transport et d'em

Delage.Adroseee : es re

NAPOLEON GIROUX
JIJBRAIRR-IMPORTATEUR

1641 Rux Norne-Daux, - Montatar

la Comper
propriétat-
ne Se

 

Le “Journal” est pubiié par
gnie d'Imprimerie Industrielle,
to. Milton MoDomald, gérant, 75
Jacques.

  

 

S| COUPON DE PRIMES|&
 

VINGT-CINQ
Coupons donnent droit à l’une des inagnifiques images

coloriées suivantes :

Saint Jean-Baptiste
Saint Antoine de Padoue
Los Flançallles
Bébé samuse
Résidence de campagne

 

LS =

Détaches ce coupon et conserves-le.

N. B.—Ce coupon ne vaut Teco les personnes aPhchètens 10 4
Journal au numéro, dans les . © pour les abonnés réguliers
dont l'abonnement est payé d'avance.
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